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É D I T O S

Cette sixième édition du Bilan mon-
dial de l’action climat contribue 
au premier « bilan global » de 

l’Accord de Paris, l’évaluation des pro-
grès collectifs accomplis depuis 2015, 
qui sera présenté lors de la COP28. Ce 
rapport s’appuie sur le travail produit 
par l’Observatoire et les chercheurs as-
sociés depuis cinq ans, avec la liberté 
d’analyse d’une association totalement 
indépendante.

Ce rapport se veut lucide sur la réalité de 
la situation. Nous ne tiendrons pas l’ob-
jectif de stabilisation du climat sous les 
1,5 °C d’augmentation des températures ; 
l’objectif 2 °C, aux conséquences déjà 
plus dévastatrices, s’éloigne aussi. Mais 
au-delà des constats, Climate Chance 
est mue par la volonté de mobiliser et 
de renforcer l’action. Ce Bilan montre 
ainsi la multiplication des initiatives, le 
succès d’actions ambitieuses, la muta-
tion réelle de certains secteurs et le rôle 
clé des territoires.

Quelques tendances mondiales main-
tiennent l’espoir d’une stabilisation du 
climat à des niveaux inférieurs aux tra-
jectoires actuelles. Le développement 
des énergies renouvelables, d’abord, 
devenues majoritaires dans les investis-
sements financiers énergétiques mon-
diaux. Mais leur vitesse de déploiement 
reste insuffisante pour réduire la place 
des énergies fossiles, alors que les in-
vestissements des Majors pétrolières 
demeurent trop faibles ; l’argent du pé-
trole continue d’aller au pétrole. Mais 
des États européens, des collectivités, de 
grandes entreprises et des mouvements 
citoyens montrent qu’une accélération 
est possible. 

L’électrification des usages est un deu-
xième facteur d’espoir. De la Chine à 
l’Europe, l’impressionnante mutation 
du secteur automobile, avec une pers-
pective de sortie du moteur thermique 
en une quinzaine d’années, montre que 
la synergie entre réglementations éta-
tiques et stratégies volontaristes des 
groupes industriels peut donner de vrais 
résultats.

Des signaux positifs existent donc, même 
si nous n’éludons pas dans ce rapport 
une tendance très claire à l’échelle mon-
diale : l’uniformisation des modes de 
vie sur des modèles très consuméristes. 
Nous ne pouvons plus nous représenter 
le monde uniquement entre un Nord 
« émetteur de CO

2
 » et un Sud qui su-

bit les conséquences. Nous vivons sur 
une planète où les riches et les classes 
moyennes urbaines émettent des quan-
tités de CO

2
 insoutenables, en Chine 

ou aux États-Unis, en Europe et même 
dans de grandes villes africaines. Cette 
tendance s’oppose à la réduction des 
émissions mondiales et à une transition 
juste. La bataille culturelle de la sobriété 
est loin d’être gagnée. 

Un rapport sans concession, des ten-
dances lourdes qui ne peuvent être mas-
quées, des dynamiques intéressantes, 
un bouillonnement d’initiatives… Ce 
sixième Bilan mondial de l’action cli-
mat se veut donc une participation à 
la connaissance de la réalité de l’action. 
Sans analyse lucide, il est impossible 
de définir des scénarii crédibles de sta-
bilisation du climat, nécessaires pour 
entraîner mobilisation et engagement 
à la hauteur des enjeux.

RONAN DANTEC

Président de l’association Climate Chance



2023 marque la parution du premier 
« bilan global » de l’Accord de Paris, 
qui évalue les progrès accomplis 

depuis sa signature en 2015. C’est une 
excellente occasion de prendre du recul, 
de séparer les évolutions structurelles 
des éléments conjoncturels et, in fine, 
d’apprécier notre capacité à atteindre 
une trajectoire satisfaisante de décar-
bonation de la société.

Qu’est-ce qui ressort quand on compare 
la situation en 2022 à « là où on aurait 
dû être sur une trajectoire sous 2°C, telle 
que visée lors de la COP 21 » ?

- Les émissions mondiales de CO
2
 ont 

continué de croître, quand elles auraient 
dû commencer à décroître,

- L’économie mondiale est le principal 
facteur de hausse de consommation 
d’énergie et d’émissions de CO

2
 – mais 

elle n’a pas crû autant qu’envisagé en 
raison des crises diverses 

- Le découplage entre l’activité et la 
consommation d’énergie (« l’intensité 
énergétique ») est très faible et loin des 
trajectoires visées ; les gains d’efficacité 
énergétique sont donc trop limités.

- La consommation d’énergie continue 
de croître et reste très carbonée. Le « 
facteur carbone » (émissions de CO

2
 par 

unité d’énergie) ne baisse quasiment pas. 
Si le développement des renouvelables 
s’accélère, il n’y a pas encore de baisse 
des énergies fossiles.

-Bref, nous ne sommes pas encore sur la 
bonne trajectoire (sous 2° C), ni même sur 
la trajectoire correspondant aux enga-
gements des pays (CDN). 

Ce rapport montre aussi des signes po-
sitifs d’une transformation réelle par 
secteur ou par zone géographique., par 
exemple :

- L’électrification des usages, levier ma-
jeur de gains d’efficacité et de potentiel 
de décarbonation, poursuit son dévelop-
pement (véhicules électriques, bâtiment, 
industrie…), 

- La production d’électricité à base de 
renouvelables augmente fortement et 
partout dans le monde,

- De nombreux pays et territoires se 
dotent d’objectifs et de politiques de 
plus en plus ambitieux. 

Au-delà des faits et des chiffres, d’autres 
signes sont encourageants et à confirmer 
dans le futur proche :

- Les acteurs des territoires deviennent 
des leaders de la transformation

- Les entreprises intègrent progressi-
vement des objectifs climatiques dans 
leurs priorités stratégiques 

- La baisse de la consommation d’éner-
gie et le développement de politiques 
de sobriété prennent (enfin) une place 
significative dans le débat public 

- La prise de conscience collective d’un 
besoin de transformation profonde 
contribue à créer une exigence plus forte 
vis-à-vis des décideurs et de la confiance 
dans la capacité de mobilisation collec-
tive. Et les travaux prospectifs montrent 
que la transformation qui s’annonce peut 
être source d’amélioration de la qualité 
de la vie, de réduction des inégalités, de 
développement raisonnable…

L’intuition à l’origine de Climate Chance 
prend chaque jour plus d’importance : 
valoriser et déployer les initiatives et 
succès des acteurs non étatiques est es-
sentiel à l’accélération des changements. 
Ce rapport est ainsi à la fois un état des 
lieux lucide et une source d’inspirations 
pour l’action…

PASCAL CHARRIAU

Président d’Enerdata



É TAT  D E S  L I E U X 

D E S  É M I S S I O N S 

M O N D I A L E S

DEPUIS L’ACCORD 
DE PARIS, DES 
ÉMISSIONS MONDIALES 
RECORDS MALGRÉ 
LES TRANSITIONS 
ENGAGÉES DANS 
CERTAINS SECTEURS

Les émissions mondiales de CO
2
 ont atteint un nouveau record 

en 2022. À l’heure où la plupart des points de négociations sous 
l’Accord de Paris achoppent sur la question des financements et 
de la solidarité Nord-Sud, les trajectoires croisées des émissions 
des pays industrialisés et des grands émergents redessinent 
l’équilibre entre les responsabilités passées, présentes et futures. 
Ces émissions territoriales, fruit de la division internationale 
des activités économiques, masque néanmoins de grandes 
inégalités d’empreinte carbone entre nations, reflets du pouvoir 
de consommation de leurs habitants. Cependant, les inégalités 
d’empreinte carbone s’observent désormais autant entre pays 
qu’à l’intérieur même des pays, entre différents niveaux de 
revenus : les classes moyennes et aisées des grandes écono-
mies émergentes notamment en Chine, adoptent des modes 
de vie tout aussi carbonés que dans les pays industrialisés. 
L’appui public aux centrales à charbon dans les pays du Sud 
et l’incapacité des pays du Nord à engager la décarbonation 
profonde de leurs usages (transports, bâtiments…) ont raison 
des tendances de transition identifiés dans quelques filières 
industrielles.



Des concentrations 
records de gaz à effet 
de serre accélèrent 
le réchauffement des 
températures
En 2022, les températures globales de surface étaient 
supérieures de 1,15 [1,02–1,28] °C aux températures 
préindustrielles relevées entre 1850 et 1900, d’après les 
observations de l’Organisation météorologique mondiale 
(OMM)1. Ce réchauffement résulte de la croissance de 
la concentration de gaz à effet de serre (GES) dans 
l’atmosphère depuis la période préindustrielle (1750) 
jusqu’à aujourd’hui : +149 % de dioxyde de carbone 
(CO

2
), +262 % de méthane (CH

4
) et +124 % de protoxyde 

d’azote (N
2
O). De tels niveaux de concentration n’avaient 

pas été observés depuis des centaines de milliers d’an-
nées. Ainsi, la concentration de CO

2
, qui n’avait jamais 

dépassé 300 ppm depuis 800 000 ans2, est passée de 
278,3 ppm en 1750 à 285,5 ppm en 1850, puis 400 ppm 
en 2015, pour culminer à 415,7 ppm en 2021, dernière 
année disposant de chiffres consolidés3.

Dès 1896, le chimiste et physicien suédois Svante Ar-
rehnius identifie le lien entre les émissions de CO

2
 liées 

aux activités humaines et la possibilité d’un réchauffe-
ment climatique. Depuis sa création en 1988, le Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC) n’a cessé de confirmer au fil de ses publications 
l’influence des activités humaines sur le système cli-
matique, jusqu’à affirmer, dans son sixième rapport 
d’évaluation, que l’origine humaine du réchauffement 
global est désormais « sans équivoque »4. C’est donc 
du côté des émissions anthropogéniques que l’Obser-
vatoire pose son regard depuis six ans, afin de raconter 
l’histoire des actions mises en œuvre par les États, les 
gouvernements locaux, les entreprises et la société ci-
vile pour réduire les émissions des gaz à effet de serre.

Depuis l’Accord de 
Paris, les flux globaux 
d’émissions continuent de 
battre des records

Les émissions mondiales de gaz à effet de serre (GES) 
hors usages des terres, changements d’affectation des 
terres et foresterie (UTCATF) s’élevaient à 52,8 gigatonnes 
de CO

2
-équivalent (GtCO

2
e) en 2021, d’après l’édition 

2022 du rapport « Emissions Gap » du Programme des 
Nations Unies pour l’Environnement (PNUE)5. C’est moins 
que le pic de 56,4 GtCO

2
e atteint en 2019, en raison de 

la baisse des émissions engendrée par la pandémie 
en 2020, mais déjà bien plus que les 51 GtCO

2
e enregis-

trées en 2010 et les 42 GtCO
2
e mesurées en 2000. Ces 

chiffres recouvrent l’ensemble des gaz à effet de serre, 
dont les principaux sont le dioxyde de carbone (CO

2
, 

environ 75 %) et le méthane (CH
4
, environ 16 %), de-

vant d’autres gaz tels que le protoxyde d’azote (N
2
O), 

l’hexafluorure de soufre (SF
6
) ou encore les gaz fluorés 

(F-gaz).

Les émissions mondiales de CO
2
 hors UTCATF sont pas-

sées de 35,6 GtCO
2
 en 2015 à 38,2 GtCO

2
 en 2022, selon 

les données d’Enerdata, soit une croissance de 7,2 %. Le 
rythme de croissance annuel des émissions de CO

2
 entre 

2010 et 2022 (1 %) est inférieur à celui observé durant 
les décennies 2000-2010 (2,7 %) et 1990-2000 (1,1 %). 88 % 
(33,9 GtCO

2
) de ces émissions de CO

2
 étaient imputables 

à la combustion de combustibles fossiles : le charbon 
(46 %), le pétrole (29 %) et le gaz (24 %). Les 12 % restant 
provenant des procédés industriels. Les émissions as-
sociées aux forêts, à l’agriculture aux changements 
d’affectation des terres sont étudiées plus loin dans 
ce rapport (CF. TENDANCES « USAGE DES SOLS »).

Le mix énergétique mondial est en effet encore très lar-
gement dépendant des énergies fossiles (CF. TENDANCES 

« ÉNERGIE »). Dans l’absolu, la consommation annuelle de 
pétrole, de gaz et de charbon a augmenté respective-
ment de 4 %, 16,5 % et 8 % entre 2015 et 2022. Si le recours 
aux énergies fossiles pour la production d’électricité a 
légèrement baissé depuis 2015, leur part dans le mix 
énergétique mondial est restée stable, autour de 80 %, 
depuis des décennies6. Les investissements dans les 
énergies renouvelables n’ont que partiellement com-
pensé le déclin structurel du charbon, qui profite aussi 
au gaz, bien que contrarié par les évènements géopo-
litiques depuis 2020. Cette dualité de la transition de 
la production d’électricité hors charbon a été analysée 
par l’Observatoire à l’échelle de plusieurs pays qui ont 
récemment partiellement ou intégralement abandonné 
le charbon pour leur production d’électricité, comme le 
Royaume-Uni7, les États-Unis8 ou l’Espagne9.

La consommation primaire 
d’énergie fossiles 

(en Mtep) a battu de
 nouveaux records 

entre 2015 et 2022

+4 % +16,5 %+8 %
P É T R O L E G A ZC H A R B O N

d’émissions annuelles 
de CO2 dans le monde

 entre 2015-2022

+7,2 %
3 8 , 2  G T C O 2  E N  2 0 2 2



La structure  
sectorielle des  
émissions reste stable
Les émissions de CO

2
 de la combustion trouvent leur 

origine dans la consommation d’hydrocarbures et de 
combustibles minéraux solides utilisés pour les diverses 
activités de production et de consommation d’énergie. 
Les industries énergétiques, telles que la production 
d’électricité et le raffinage, étaient à l’origine de près 
de la moitié (48 %) des émissions mondiales de CO

2
 en 

2022. Les industries manufacturières et de construction, 
comme la sidérurgie ou la chimie, occupaient 23 % des 
émissions, devant le transport (20 %), les bâtiments 
résidentiels et tertiaires (8 %) et l’agriculture (1 %). Cette 
décomposition n’a pas beaucoup évolué depuis la 
signature de l’Accord de Paris, ni depuis 1990, si ce 
n’est que les émissions liées à la production d’énergie 
prennent un petit plus de place, en raison notamment 
des gains d’efficacité obtenus dans les autres secteurs.

En revanche, la composition sectorielle des émissions 
peut varier plus fortement selon les pays. En France par 
exemple, où la production d’électricité est relativement 
peu carbonée en raison du parc nucléaire, la part des 
émissions liées à la production d’énergie est beaucoup 
plus faible (14 %), et celle du transport beaucoup plus 
forte (43 %). Par conséquent, chaque État est en mesure 
de déterminer ses priorités d’action en fonction de 
l’origine de ses émissions.

Depuis l’Accord de Paris, pas un secteur n’a échappé à 
la tendance générale à l’augmentation de ses émissions 
de CO

2
. Seul soubresaut dans cette tendance, la pan-

démie de Covid-19 et les décisions de confinement des 
populations adoptées par les pays du monde entier 
ont ralenti l’économie au point de générer la baisse la 
plus importante des émissions (-4,8 %) depuis la crise 
économique de 2009 (-1,1 %), affectant tout particulière-
ment le secteur des transports (-11,4 %). Mais, après un 
rebond spectaculaire en 2021 sous l’effet des politiques 
de relance économique lors de la levée progressive des 
confinements, les émissions de chaque secteur ont très 
vite retrouvé leur rythme de croissance et s’établissent 
déjà au-dessus de leurs niveaux prépandémie (2019), 
à l’exception du transport et des bâtiments tertiaires. 
Les différentes « Tendances » sectorielles de ce rapport 
plongent plus en profondeur dans les trajectoires de 
chaque secteur d’émission (CF. TENDANCES « TRANSPORT » 

ET « BÂTIMENTS »).

a - Les pays du G20 comprennent ici l’Afrique du Sud, l’Arabie saoudite, l’Argentine, l’Australie, le Brésil, le Canada, la Chine y compris Hong Kong, la Corée du Sud, 
les États-Unis, la France, l’Allemagne, l’Inde, l’Indonésie, l’Italie, le Japon, le Mexique, le Royaume-Uni, la Russie, la Turquie et l’Union européenne.

En relative stagnation 
dans l’OCDE, la croissance 
des émissions se 
concentre désormais chez 
les émergents
Deux approches permettent de mesurer et suivre les 
émissions de gaz à effet de serre d’un pays, d’une ville 
ou d’une région. L’approche par inventaire comptabi-
lise les émissions produites à l’intérieur des frontières 
administratives et géographiques de la juridiction étu-
diée, tandis que l’approche « empreinte », qui intègre 
les émissions incorporées dans les importations et les 
exportations, reflète davantage les comportements 
de consommation dans une économie mondialisée.

Selon l’approche par inventaire, les pays du G20a sont 
responsables de 84 % des émissions mondiales de CO

2
. 

Ce ratio n’a quasiment pas changé depuis 1990, mais ce 
groupe recouvre des dynamiques très différentes sur la 
période. La part des BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine, 
Afrique du Sud) dans les émissions mondiales de CO

2
, 

qui n’était encore que de 28 % en 2000, est désormais 
de 49 % en 2022. La Chine, qui a multiplié par cinq ses 
émissions territoriales entre 1990 et 2022, émet à elle-
seule plus d’un tiers (34 %) du CO

2
 mondial, contre 11 % 

trente ans plus tôt. Même l’Inde, désormais pays le plus 
peuplé du monde, n’émet encore que 7 % des émissions, 
contre 3 % en 1990.

À l’inverse, l’Union européenne (UE-27), dont les émis-
sions territoriales ont baissé d’un quart (-25,6 %) sur 
la période, ne représente plus que 7 % des émissions 
mondiales aujourd’hui, contre 18 % en 1990. Les États-
Unis, qui émettaient 23 % du CO

2
 cette année-là, n’oc-

cupent plus qu’une part de 13 % en 2022, en ayant réduit 
leurs émissions de seulement 1,9 %. On retrouve des 
dynamiques similaires au Japon (-9,1 %) et surtout au 
Royaume-Uni (-42,6 %), quasiment intégralement sorti 
du charbon, comme l’analysait l’Observatoire en 201910. 
Sur le continent africain, les émissions ont augmenté de 
122 % entre 1990 et 2022, mais la part dans les émissions 
mondiales n’est passée que de 2,9 % à 3,8 %.

Depuis l’Accord de Paris, les émissions territoriales des 
pays de l’OCDE ont globalement diminué de 6,5 %, alors 
qu’elles augmentaient de 15 % hors-OCDE. L’Union eu-
ropéenne (-9,6 %) et le Japon (-11,7 %) enregistrent une 
plus forte baisse que l’Amérique du Nord (-5,3 %) ou 
l’Australie (-5,8 %). À l’inverse, les émissions de CO

2
 ont 

augmenté de 17 % en Chine, 23 % en Inde et de plus de 
56 % en Indonésie. Les émissions continentales en Afrique 
ont crû de 8,7 % sur la période (VOIR TABLEAUX EN ANNEXE).



Deux phénomènes exogènes ont rompu les tendances 
engagées depuis deux décennies : la pandémie de Co-
vid-19 survenue début 2020, puis la guerre en Ukraine à 
partir de février 2022. Toutes les régions du monde ont 
été touchées, à des degrés divers, par l’impact écono-
mique des restrictions de déplacements et d’activités 
décidées par les États lors de la pandémie. Tous les 
continents ont connu une baisse de leurs émissions de 
CO

2
 cette année-là : -10,3 % en Amérique du Nord, -7,8 % 

en Europe, -7,3 % en Afrique, -4,8 % dans les Nations du 
Pacifique, -3,4 % au Moyen Orient... Seule la Chine (+1,1 %) 
a observé une hausse leurs émissions en 2020, amor-
tissant l’effet perçu sur le continent asiatique (-1,3 %).. 
Seule la Chine a observé une hausse continue de ses 
émissions de CO

2
 (+1,5 %), amortissant l’effet perçu sur 

le continent asiatique (-1,3 %).

L’effet fut de courte durée, bien que la pandémie eût des 
implications économiques et politiques d’importance, 
comme nous l’avons analysé dans les Bilans 2020 et 
2021. Les émissions mondiales de CO

2
 dépassaient dès 

2021 leur niveau prépandémie (2019) de 1,3 % et de 
4,1 % en 2022. Mais les trajectoires divergent selon les 
espaces économiques observés. Les pays de l’OCDEb, 
où les émissions de CO

2
 ont baissé de 8,9 % en 2020, ont 

certes observé un rebond en 2021, comme ailleurs, mais 
ont renoué avec la trajectoire descendante observée 
depuis 2005 : les émissions en 2022 demeuraient infé-
rieures de 3,4 % à 2019. Seuls le Mexique, la Suède et 
la Turquie dépassent encore leurs niveaux d’émission 
prépandémie – cette dernière ayant déjà renoué avec 
une trajectoire de réduction de ses émissions.

Hors OCDE, les émissions ont reculé dans une moindre 
proportion lors des confinements (-2,3 %). Et le rebond 
observé fut d’autant plus spectaculaire en 2021 (+6,3 %) 
qu’il a considérablement accéléré le rythme annuel de 
croissance des émissions en 2022 (+4 %) par rapport 
à la décennie 2010-2019 (+2 % en moyenne chaque 
année). La tendance est particulièrement affirmée 
dans les BRICS. L’effet de la pandémie y fut encore 
plus faible (-1,2 %), et le rebond encore plus prononcé 

b - Les pays de l’OCDE comprennent ici les États-Unis, le Canada, l’Europe OCDE (dont la Turquie), la Corée du Sud, l’Australie, la Nouvelle Zélande et le Mexique. 
Les plus récents adhérents d’Amérique latine (Chili, Colombie, Costa Rica) ne sont pas comptabilisés.

en 2021 (+7 %), avec tout de même une prépondérance 
des émissions chinoises à ne pas négliger. Cas singulier, 
les émissions de l’Afrique du Sud ont atteint un pic en 
2019, en raison des difficultés rencontrées par Eskom, 
l’entreprise publique qui fournit 90 % de l’électricité du 
pays. La vétusté des infrastructures et une gouvernance 
rongée par la corruption ont entraîné une chute de la 
production nationale d’électricité de près de 10 % de-
puis 2018. Alors que le mix électrique provient encore à 
plus 85 % du charbon, cette crise a considérablement 
réduit les émissions du secteur, à l’origine de la moitié 
des émissions de CO

2
 sud-africaines.

D’autres grands émergents affichent une croissance 
spectaculaire de leurs émissions. L’Indonésie est deve-
nue le sixième plus gros émetteur mondial, alors que 
ses émissions de CO

2
 hors UTCATF en 2022 (823 MtCO

2
) 

étaient déjà supérieures de plus d’un quart au niveau 
2019 (653 MtCO

2
). En cause, une consommation de char-

bon et de pétrole en croissance respective de 33 et 12 % 
entre 2021 et 2022, analyse le Global Carbon Project11. 
Une partie de cette demande record s’explique par 
des efforts de rattrapage de la production industrielle 
post-pandémie, mais pas seulement : la capacité ins-
tallée de centrales électriques à charbon est passée 
de 25,4 GW en 2015 à 40,6 GW en 2022. L’ouverture de 
nouvelles centrales répond aux plans du président 
indonésien Joko Widodo pour accroître la capacité d’ex-
traction et de traitement du nickel, un métal stratégique 
et crucial pour la fabrication… de batteries lithium-ion, 
qui contribuent notamment à l’effort d’électrification 
des transports routiers (CF. TENDANCES « TRANSPORT » ET 

« INDUSTRIES »). De nombreuses fonderies de nickel ont 
ouvert en Indonésie en 2019, entraînant un bond des 
émissions du secteur industriel de près de 66 % en 
trois ans seulement. À noter que l’Indonésie a ouvert 
en janvier 2023 un nouveau mécanisme d’échange de 
quotas d’émissions obligatoire pour les centrales à 
charbon de plus de 25 MW12.

Les émissions de CO2

 dans l’UE-27 ont
 diminué d’un quart
 entre 1990 et 2022

-25,6 %
2   8 4 9  M T C O 2  E N  2 0 2 2

Les émissions de
 l'Indonésie ont

 augmenté d'un quart
entre 2019 et 2022

+25 %
8 8 3  M T C O 2  E N  2 0 2 2



Les effets de la guerre en Ukraine sur la demande de 
gaz ont été concentrés sur le continent européen et 
n’ont fait que prolonger une tendance déjà engagée. 
En réalité, les premières tensions sur le marché du gaz 
apparaissent dès le deuxième semestre 2021, en raison 
d’une combinaison d’effets économiques et climatiques 
conjoncturels. Dans le contexte d’un hiver 2021 froid dans 
l’hémisphère nord et de reprise économique mondiale, 
la forte demande des marchés asiatiques pour le gaz 
naturel liquéfié (GNL) a fait concurrence à la demande 
européenne, associée à une baisse de la production 
et des niveaux de stockage de gaz en Europe. Un épi-
sode de sécheresse au Brésil durant l’été a par ailleurs 
accentué la demande de GNL pour pallier le déficit de 
production des centrales hydroélectriques. Fin 2021, 
des méthaniers chargés de GNL initialement destinés 
à l’Asie ont finalement été reroutés vers l’Europe, où le 
manque de gaz a conduit à une explosion des prix des 
contrats FFT-future et où les fournisseurs sont prêts à 
payer un prix plus élevé. Tout au long de l’année, les 
marchés chinois, japonais et coréen ont surenchéri 
sur la demande européenne, générant une inflation 
spectaculaire dès le début du printemps 202113.

L’invasion de l’Ukraine par la Russie déclenchée en 
février 2022 a prolongé et accentué cette tension sur 
le continent européen. La part de la Russie dans les 
importations de gaz par l’Union européenne est tombée 
de 39 % au deuxième trimestre 2021 à 13 % en 202314. 
L’Union européenne lui a substitué d’autres partenaires 
commerciaux avec lesquels elle a contractualisé des 
importations de GNL à long terme (Qatar, États-Unis…). 
La stratégie RePowerEU adoptée en mai 2022 est venue 
renforcer les objectifs fixés par le Pacte vert européen 
et la stratégie Fit-for-55, pour renforcer l’indépendance 
énergétique en misant notamment sur l’électrification 
et le déploiement des renouvelables. La sobriété éner-
gétique a aussi fait son entrée dans le débat public en 
France, en Espagne, en Italie et dans de nombreux pays 
européens, sous la forme d’appels à la responsabilité 
individuelle et collective pour réduire la consomma-
tion d’énergie dans un contexte de tensions sur l’ap-
provisionnement en gaz. Si une baisse effective de la 
consommation d’électricité a été observée par exemple 
en France dans les industries intensives en énergie en 
2022, les facteurs explicatifs sont multiples et exigeront 
un suivi approfondi dans le temps15. La consommation 
de gaz de l’Union européenne a donc baissé de 16,5 % 
entre 2021 et 2022 : alors qu’elles avaient rebondi en 
2021 au-delà de leur niveau prépandémie, les émissions 
liées à la combustion de gaz ont alors chuté de près de 
13 %, tombant sous leur niveau de 2015.

L’empreinte carbone, un 
marqueur d’inégalités 
internationales autant 
que domestiques
Les émissions mondiales par habitant en 2022 (4,27 tCO

2
/

hb) sont en baisse globale par rapport à 2015 (4,29 tCO
2
/

hb), et au pic atteint en 2013 (4,4 tCO
2
/hb). Rapportées 

à la population, les émissions territoriales demeurent 
plus de deux fois plus élevées dans l’OCDE (8,17 tCO

2
/

hb) qu’en dehors (3,45). Elles s’élèvent jusqu’à 34,4 tCO
2
/

hb au Qatar, 14,1 tCO
2
/hb aux États-Unis, 8 tCO

2
/hb au 

Japon et 7,7 MtCO
2
/hb en Chine et 5,88 tCO

2
/hb dans 

l’Union européenne. Les émissions territoriales par ha-
bitant suivent elles aussi des trajectoires croisées ; elles 
ont atteint leur pic en 2000 dans les pays de l’OCDE 
(10,71 tCO

2
/hb), tandis qu’elles triplaient en Chine sur 

la même période, dépassant ainsi l’Union européenne. 
Malgré l’impressionnante croissance de ses émissions 
nationales ces deux dernières années, les émissions 
par habitant en Indonésie (2,8 tCO

2
/hb) demeurent très 

inférieures à la plupart des économies industrialisées.

Si la comptabilité territoriale des émissions nationales 
reflète bel et bien les choix et orientations politiques 
des gouvernants, elle induit des biais en défaveur des 
pays qui hébergent sur leur territoire des ressources 
naturelles ou des activités industrielles qui bénéficient 
à l’ensemble de l’économie mondiale. Il en est ainsi des 
États exportateurs d’hydrocarbures : les pays du Golfe, 
bien sûr, mais aussi Trinité-et-Tobago, quatrième em-
preinte territoriale par habitant au monde en raison de 
son statut de cinquième producteur mondial et premier 
fournisseur de gaz naturel liquéfié (GNL) aux États-
Unis. C’est également le cas des nouvelles puissances 
industrielles et manufacturières qui ont émergé depuis 
2000, comme la Chine, où l’industrie occupe près de 
40 % du PIB contre environ 20 % aux États-Unis et dans 
l’UE, a multiplié l’excédent de sa balance commerciale 
par 28 entre 2000 et 2021.

L’empreinte carbone, en tenant compte des émissions 
incorporées dans les biens et services consommés par 
les habitants d’un pays, offre un indicateur plus fin pour 
mesurer la répartition économique des émissions. En 
France, l’INSEE a récemment publié une étude compara-
tive à ce sujet, prenant l’exemple de l’Union européenne, 
des États-Unis et de la Chine16. L’UE apparaît d’abord 
comme une « importatrice nette » d’émissions : son 
empreinte carbone par habitant (11 tCO

2
e/hb) surpasse 

les émissions par habitants calculés selon l’approche 
territoriale (9,2 tCO

2
e/hb). Aux États-Unis, un écart encore 

plus important sépare l’empreinte carbone (21,3 tCO
2
e/

hb) des émissions mesurées par inventaire (17,5 tCO
2
e/

hb). À l’inverse, en Chine, les émissions de GES calculées 
selon l’approche de l’inventaire territorial (8,5 tCO

2
e/

hb en 2018) sont légèrement supérieures à l’empreinte 
carbone (8,3 tCO

2
e/hb). Dans l’absolu, ces niveaux d’em-

preinte carbone reflètent les différences de niveau de 



pouvoir d’achat, de dynamiques démographiques et 
de croissance économique. Mais la décomposition de 
ces empreintes révèle aussi des progrès inégaux dans 
les efforts locaux de décarbonation. Dans chacune de 
ces trois zones économiques, la demande finale de 
biens et services est satisfaite à 85 % par la production 
domestique, et à 15 % par les importations. Pourtant, 
la part des importations dans l’empreinte carbone 
s’élève à 33 % dans l’UE, 26 % aux États-Unis et 14 % en 
Chine. Cela signifie qu’en Europe et aux États-Unis, la 
production domestique est à la fois plus tertiarisée et 
plus avancée dans sa décarbonation que la produc-
tion de ses partenaires commerciaux. C’est l’inverse en 
Chine, où la production domestique, plus industrielle, 
est aussi très carbonée en raison d’un mix électrique 
qui repose à 62 % sur le charbon.

On peut ainsi argumenter que la répartition mondiale 
des activités industrielles, et donc des émissions, s’est 
en partie délocalisée ces dernières décennies vers des 
pays à plus forte intensité carbone, à mesure que les 
chaînes de valeur s’internationalisaient. L’entrée de 
la Chine dans l’Organisation mondiale du commerce 
(OMC) en 2001 semble avoir marqué un véritable tour-
nant à cet égard. Le taux de croissance annuel moyen 
des émissions mondiales de CO

2
 liées à l’industrie est 

alors passé de 0,6 % entre 1990 et 2000 à 4,5 % durant 
la décennie suivante. Or, 80 % de cette augmentation 
des émissions industrielles entre 2000 et 2010 a eu lieu 
en Chine, alors qu’elles baissaient de 15 % en Union 
européenne et de 22 % aux États-Unis sur la même pé-
riode. Par conséquent, la Chine accueille certes une part 
plus importante des émissions industrielles mondiales 
– 40,3 % en 2018 contre environ 20 % en 1990 et 2000 –, 
mais elle est aussi motrice dans la croissance absolue 
de la production mondiale, portée par le pouvoir d’achat 
croissant de ses classes moyennes.

En effet, la transformation de la répartition géographique 
des émissions mondiales procède aussi de trajectoires 
de développement internes au grands émergents, et pas 
uniquement d’une délocalisation des activités polluantes 
hors des pays industrialisés ou de la seule croissance 
démographique des pays en développement. Le PIB 
par habitant de la Chine, mesuré en parité de pouvoir 
d’achat, qui n’était que de 2,92 $/hb en 2000 – contre 
24,6 $/hb en moyenne dans l’OCDE – a été multiplié 
par sept jusqu’en 2022 ; celui de l’ensemble des BRICS 
par presque cinq. Ce développement économique se 
lit également dans les investissements infrastructurels 
et la consommation de la population. Par exemple, la 
Chine est certes exportatrice nette d’acier brut, dont 
elle assure 54 % de la production mondiale ; mais elle 
est aussi d’assez loin le deuxième plus gros consom-
mateur d’acier final au monde, derrière la Corée du 
Sud17. Elle est également devenue le premier marché 
automobile au monde, avec un taux de motorisation 
passé de 93 véhicules pour 1 000 habitants en 201518 
à 221/ 1 000 en 202219 (contre 651 en Europe et 831 aux 
États-Unis). Des études ont démontré des changements 
de modes de consommation des classes moyennes et 
aisées qui accroissent l’empreinte carbone et les émis-
sions des ménages chinois, mais aussi les inégalités 
entre populations urbaines et rurales20,21.

Car une autre mutation indique que les écarts d’em-
preinte carbone entre niveaux de revenus à l’intérieur 
des pays sont désormais aussi importants que les écarts 
entre pays. Dans une étude parue dans Nature Sustai-
nability fin 2022, l’économiste Lucas Chancel distingue 
deux forces d’accroissement des inégalités d’empreinte 
carbone individuelle dans le monde : l’évolution des ni-
veaux moyens d’émissions entre les pays, et l’évolution 
des inégalités d’émission au sein des pays. En 1990, 62 % 
des inégalités d’empreinte carbone s’expliquaient par 
les écarts de richesses entre pays : le citoyen moyen d’un 
pays riche émettait alors presque invariablement plus 
que le reste du monde. La situation s’est complètement 
inversée : désormais, ce sont les inégalités au sein même 
des pays, entre riches et pauvres, qui explique près des 
deux tiers des inégalités mondiales d’émissions22.

Ainsi, à l’échelle de la planète, l’Agence internationale 
de l’énergie estime que les 10 % les plus riches sont à 
l’origine de près de la moitié des émissions mondiales 
de CO

2
, tandis que les 10 % les moins aisés n’en émettent 

que 0,2 % 23. De tels écarts s’observent désormais autant 
dans les pays développés que dans les économies émer-
gentes. Aux États-Unis et en Europe, les déciles supérieurs 
émettent trois à cinq fois plus que le niveau médian ; 
en Chine et en Inde, ce ratio est de cinq à huit. Des iné-
galités subsistent entre les pays, à tous les niveaux. Aux 
États-Unis, les 33 millions de personnes appartenant 
aux 10 % les plus riches émettent jusqu’à 55 tCO

2
 par 

personne et par an, contre seulement 7 tCO
2
 pour les 

10 % les plus riches en Inde. De même, affirme l’AIE, les 
déciles inférieurs aux États-Unis, au Canada, au Japon 
ou en Corée du Sud émettent toujours plus que le ni-
veau médian mondial. Ainsi, les 10 % les plus pauvres 
aux États-Unis émettent 3,5 tCO

2
/hb, contre 0,2 tCO

2
/

hb pour les 149 millions les plus pauvres en Inde. Les 
écarts entre les classes moyennes sont plus resserrés, 
notamment entre l’Union européenne et la Chine.

Les deux tiers des 
inégalités d’empreinte
 carbone sont liées aux

 inégalités économiques
 domestiques, plutôt
 qu’internationales.

63 %



Le niveau d’ambition des 
engagements demeure 
trop faible pour engager 
une véritable baisse des 
émissions mondiales
En 2015, les États signataires de l’Accord de Paris se sont 
engagés à limiter le réchauffement des températures 
mondiales à 2 °C, voire 1,5 °C au-dessus des moyennes 
préindustrielles. Véritable boussole de l’action climat 
depuis l’Accord de Paris et le rapport spécial du GIEC 
sur un réchauffement de 1,5 °C paru en 2019, l’objectif 
de « neutralité carbone » est désormais inscrit dans de 
nombreuses CDN. Selon le dernier décompte de Net Zero 
Tracker, 151 pays recouvrant 88 % des émissions, 92 % 
du PIB et 89 % de la population mondiale ont formulé 
un objectif de neutralité carbone24. Pourtant, alors que 
les émissions mondiales doivent baisser de 43 % entre 
2019 et 2030 pour rester sous le seuil de 1,5 °C selon le 
GIEC25, les plans actuels des 193 Parties à l’Accord de 
Paris n’engagent qu’à réduire les émissions de 0,3 % 
sur la période, estime une étude de la CCNUCC26. Le 
PNUE, dans son rapport « Emission Gap » estime que la 
mise en œuvre totale de ces fameuses « contributions 
déterminées au niveau national » (CDN) ne limiterait 
au mieux le réchauffement qu’à 2,4~2,6 °C au-dessus 
des moyennes préindustrielles. Selon les analyses du 
Climate Action Tracker, sur 39 pays + l’Union européenne 
couvrant 85 % des émissions mondiales, aucune action 
gouvernementalec n’est compatible avec une trajectoire 
de limitation du réchauffement climatique à 1,5 °C. Seule 
une poignée de pays – Ethiopie, Kenya, Maroc, Népal, 
Nigeria et Norvège – est jugée « presque suffisante ».

La finance pour le climat progresse, mais les flux restent 
insuffisants pour répondre aux besoins de la transition. 
D’après les dernières observations de Climate Policy Ini-
tiative (CPI) publiées en 2022, 653 Md$ de flux financiers 
pour le climat ont été mobilisés en moyenne en 2019-20, 
15 % de plus que les deux années précédentes. Les pre-
mière estimations avancent un chiffre de 850-940 Md$ 
en 2021, soit 28 à 43 % de plus, ce qui constituerait un 
nouveau record. Les énergies renouvelables, sept fois 
plus rentables que les énergies fossiles, concentrent 
plus de la moitié des flux. Pourtant, les subventions 
publiques aux énergies fossiles ont dépassé de 40 % 
l’ensemble de la finance climat mobilisée entre 2011 et 
2020. CPI estime que la croissance annuelle des flux 
n’est pas alignée sur une trajectoire 1,5 °C, qui néces-
siterait 4 300 Md$ annuels en 2030. CPI pointe tout 
particulièrement la faiblesse de la mobilisation de la 
finance privée27.

c - Climate Action Tracker évalue l’action gouvernementale pour le climat au regard de l’impact des politiques mises en œuvre, des engagements, des CDN et 
la juste part de chacun dans l’effort mondial de réduction des émissions.

Pour conserver 50 % de chances de maintenir le ré-
chauffement sous 1,5 °C, le monde ne peut pas émettre 
plus de 380 GtCO2 entre 2022 et 203028 ; au regard de 
l’ensemble des analyses qui précèdent, l’objectif 1,5 °C 
apparaît désormais plus que jamais condamné.

Huit ans après la signature de l’Accord de Paris, Climate 
Chance entend contribuer aux débats qui préparent le 
premier « bilan global » (global stocktake) des progrès 
collectifs des États, en proposant une analyse extensive 
des tendances de l’action climat mise en œuvre à tra-
vers le monde. L’objet de cette sixième édition du Bilan 
mondial de l’action climat est d’identifier et analyser 
les politiques publiques, les initiatives privées et les 
mouvements de la société civile qui, dans ce tableau 
global très sombre, permettent d’entrevoir des signaux 
de transition.

Les engagements des 
Parties à l’Accord de Paris

 mèneraient à une baisse de 
0,3 % des émissions 

entre 2019-2030

-0,3 %
2 0 1 9 - 2 0 3 0

Les financements privés 
et publics dédiés au climat 

ont augmenté de 80 % entre
 2015 et 2021

+80 %
8 5 0  M D $  E N  2 0 2 1

$
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Les 10 Grands Enseignements présentés ici font la syn-
thèse des conclusions tirées des analyses de l’édition 
2023 du Bilan mondial de l’action climat. Ils permettent 
une lecture transversale de l’évolution des émissions 
et de l’action climat mise en œuvre au niveau mondial 
entre 2015 et 2022, en s’appuyant sur les publications 
spécialisées disponibles. Le Bilan complet sera publié 
le 20 novembre 2023.

ÉMISSIONS
Malgré l’Accord de Paris et la Covid-19, 
les émissions mondiales de CO2 
continuent de croître1N°

ÉLECTRICITÉ

La production d’électricité à base de 
renouvelables augmente… mais la 
production fossile ne baisse toujours pas2N°

TRANSPORT

La transition des motorisations carbonées 
vers l’électrique surpassée par la 
demande croissante de transport 3N°
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LES CHIFFRES CLÉS

Les émissions mondiales 
n’ont pas fléchi depuis 
l’Accord de Paris

• 52,8 Gt de gaz à effet de serre (hors 
UTCATF) émis en 2021 vs. 49,2 GtCO

2
e en 

2016 (UNEP, 2022).

• +7,2 % de CO
2
 émis entre 2015 (35,6 

GtCO
2
) et 2022 (38,2 GtCO

2
), en crois-

sance annuelle cumulée. Dont 88 % issue 
de la combustion d’énergies fossiles 
(Enerdata, 2023).

• 48 % des émissions mondiales de CO
2
 

liées à la production d’énergie, devant 
l’industrie (23 %), le transport (20 %), les 
bâtiments (8 %) et l’agriculture (1 %) 
(ibid.).

Les trajectoires croisées 
des émissions territoriales 
des pays émergents et 
industrialisés

• 84 % des émissions mondiales issues du 
G20, une constante depuis 2000. Mais 
49 % des BRICS en 2022, vs. 28 % en 2000. 
Les émissions de CO

2
 de la Chine, de 

l’Inde et de l’Indonésie ont quintuplé.

• L’Union européenne (-25,6  %), le 
Royaume-Uni (-42,6 %), le Japon (-9,1 %), 
les États-Unis (-1,9 %) ont réduit leurs 
émissions entre 1990-2022.

• -0,13 tCO
2
/habitant entre le pic de 2013 

(4,4 tCO
2
/hb) et 2022 (4,27 tCO

2
/hb) au 

niveau mondial (ibid.).

L’empreinte carbone des 
classes moyennes et 
supérieures creuse les 
inégalités d’émissions

• 1er émetteur mondial, l’empreinte car-
bone de la Chine (8,3 tCO

2
/hb) reste 

inférieure à celle de l’UE (11 tCO
2
/hb) et 

des États-Unis (21 tCO
2
/hb) (INSEE, 2023).

• 1/3 de l’empreinte carbone de l’UE 
provient des importations, vs. 26 % aux 
États-Unis et 14 % en Chine (ibid.).

• Les 10 % plus riches émettent 48 % des 
émissions mondiales (AIE, 2023). 2/3 
des inégalités d’empreinte carbone 
se creusent à l’intérieur des pays, plu-
tôt qu’entre pays, comme les classes 
moyennes des hauts revenus dans les 
émergents (Chancel, 2022).

Malgré l’Accord de Paris et la Covid-19,  
les émissions mondiales de CO

2
 

continuent de croître

GRANDS
ENSEIGNEMENTS

ÉMISSIONS

1
 Les émissions mondiales de CO

2
 ont atteint un nouveau record en 2022, malgré la chute conjoncturelle 

observée en 2020, l’année de la pandémie de Covid-19.

 Les émissions stagnent dans l’OCDE. L’UE et le Royaume-Uni ont entamé une réduction durable de 
leurs émissions territoriales. La tendance est plus erratique aux États-Unis depuis 2000. Le Japon a 
atteint un pic en 2013, comme l’Australie (2017) et la Corée du Sud (2018), plus sous l’effet d’une faible 
croissance du PIB que d’une réelle bascule du mix énergétique.

 Les émissions croissent surtout hors-OCDE, qui représentent désormais 60 % des émissions mondiales. 
Plus de 70 % de la croissance des émissions mondiales depuis 2000 a eu lieu en Chine, où les émissions 
par habitant dépassent même celles de l’UE. Les émissions par habitant de l’Inde ou de l’Indonésie 
restent très inférieures à celles des pays industrialisés.

 De mieux en mieux mesurées, les inégalités carbone s’observent désormais autant entre niveaux de 
revenus à l’intérieur des économies qu’entre les pays à l’international. Ainsi, l’empreinte carbone des 
classes moyennes et des hauts revenus en Chine converge avec celle des pays industrialisés, et creuse 
l’écart avec les revenus les plus faibles.

POUR ALLER PLUS LOIN

• Bilan mondial de l’action climat par secteur – 2018, 2019, 2020, 2021, 2022

• Bilan mondial de la finance climat – 2018, 2019, 2020, 2022

• Bilan mondial de l’action climat des territoires – 2018, 2019, 2021, 2022

• Bilan énergétique mondial 2023 (Enerdata)

N°

https://www.unep.org/resources/emissions-gap-report-2022
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6474294
https://www.iea.org/commentaries/the-world-s-top-1-of-emitters-produce-over-1000-times-more-co2-than-the-bottom-1
https://www.nature.com/articles/s41893-022-00955-z
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-action-climat-par-secteur/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-finance-climat/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-action-climat-territoires/
https://www.enerdata.fr/publications/analyses-energetiques/bilan-mondial-energie.html


LES CHIFFRES CLÉS

Moins carbonée, la 
production d’électricité  
émet toujours plus

• +10,91 % d’émissions liées à la produc-
tion d’électricité entre 2015 et 2022 – 
15,95 GtCO

2
 (Enerdata, 2023).

• +10,11 % d’énergie primaire consommée 
entre 2015 et 2022 – 14 951 Mtep (ibid.).

• +21,7 % d’électricité finale consommée 
entre 2015 et 2022 – 24 598 TWh (ibid.).

• -8,08 % d’intensité carbone moyenne de 
la production mondiale d’électricité entre 
2015 et 2022 – 439,78 gCO

2
/kWh (ibid.).

• 20,5 % d’électricité dans la consomma-
tion finale d’énergie en 2022, vs. 18 % en 
2015 (ibid.).

Les renouvelables en hausse, 
les fossiles persistent
• +82 % de capacités renouvelables entre 
2015 (1 853 GW) et 2022 (3 372 GW) (IRE-
NA, 2023).

• 40,2 % de la capacité de production 
électrique mondiale est renouvelable 
en 2022 vs. 29,5 % en 2015 (ibid.).

• 63,2 % d’énergies fossiles dans le mix 
électrique en 2022, vs. 68 % en 2015. En 
2015-22 le solaire est passé de 1 à 4,5 %, 
et l’éolien de 3,4 à 7,3 % (Enerdata, 2023).

Investissements et plans de 
transition sont insuffisants

• 1241 opérations de fusions et acquisi-
tions en 2022 dans le secteur de l’éner-
gie, +117 % par rapport à 2015 (White & 
Case, 2023).

• 13/100, la note ACT moyenne obtenue 
par les plans de transition des compa-
gnies pétrolières. 37/100 pour les élec-
triciens (WBA, 2023).

• +680 % de contrats d’achats directs 
d’électricité (PPA) entre 2015 (4,7 GW) 
et 2022 (36,7 GW) (BNEF, 2023).

• 1,3 % des investissements des 9 Majors 
pétrolières sont bas carbone (Energy 
Monitor, 2023)

La production d’électricité à base  
de renouvelables augmente…  
mais la production fossile ne  
baisse toujours pas

GRANDS
ENSEIGNEMENTS

ÉLECTRICITÉ

2
 Les émissions de la production électrique augmentent depuis 2015, à l’exception de la baisse provo-

quée par la pandémie en 2020.

 Depuis 2015, les ajouts de capacité d’énergies renouvelables dépassent les ajouts de capacités fos-
siles (respectivement trois quarts et un quart de la capacité ajoutée entre 2019 et 2022). Mais trois fois 
plus de capacités renouvelables sont nécessaires en moyenne pour remplacer une capacité fossile.

 L’intensité carbone moyenne de la production d’électricité a donc diminué depuis 2015, mais la hausse 
de la demande mondiale dépasse la décarbonation du mix. Là où elle s’opère, la transition hors du 
charbon profite autant aux renouvelables qu’au gaz.

 Les subventions publiques maintiennent le charbon en vie en Asie, tandis que les investissements 
pétroliers dans les renouvelables sont toujours très insuffisants pour entamer une véritable transition.

POUR ALLER PLUS LOIN

• « La croissance des 
renouvelables encore insuffisante 
pour nourrir l’insatiable appétit 
énergétique de la reprise 
économique » (2022)

• « De Big Oil à Big Power ? En 
plein boom des renouvelables, les 
pétroliers se rêvent un avenir bas 
carbone » (2021)

• « Avec les PPA, entreprises 
et villes sécurisent leur 
approvisionnement en électricité 
bas carbone » (2021)

MALI • « Accéder à une énergie 
« propre » grâce aux mini-
réseaux décentralisés » (2022)

GÉORGIE • « Des communautés 
énergétiques inclusives dans les 
régions rurales » (2022)

VIETNAM • « Le boom du solaire » 
(2021)

MELBOURNE • « Vers le 100 % 
renouvelable grâce aux contrats 
d’achat d’électricité » (2021)

CÁDIZ • « À l’avant-garde de la 
municipalisation de l’énergie » 
(2021)

ESPAGNE • « Après des années 
de vents contraires, les 
renouvelables se font une place 
au soleil » (2021)

ROYAUME-UNI • « Un modèle de 
décarbonation associant toutes 
les parties-prenantes » (2019)

KENYA • « L’innovation au 
service d’une électrification bas 
carbone » (2018)

CAS D’ÉTUDE

TENDANCES

N°

https://www.irena.org/Publications/2023/Mar/Renewable-capacity-statistics-2023
https://www.irena.org/Publications/2023/Mar/Renewable-capacity-statistics-2023
https://mergers.whitecase.com/?year_start=2019&quarter_start=Q1&year_end=2022&quarter_end=Q4&annual_only=1&chart=ma-activity&value_or_volume=value&deal_sizes%5B0%5D=Megadeals&deal_sizes%5B1%5D=Large&deal_sizes%5B2%5D=Upper+mid-market&deal_sizes%5B3%5D=Lower+mid-market&deal_sizes%5B4%5D=Undisclosed&private_equity%5B0%5D=Exit&private_equity%5B1%5D=Buyout&private_equity%5B2%5D=Secondary+Buyout&target_region%5B0%5D=Global&bidder=Global&target_sub_sector%5B0%5D=Energy&ma_embeded=yes#!
https://mergers.whitecase.com/?year_start=2019&quarter_start=Q1&year_end=2022&quarter_end=Q4&annual_only=1&chart=ma-activity&value_or_volume=value&deal_sizes%5B0%5D=Megadeals&deal_sizes%5B1%5D=Large&deal_sizes%5B2%5D=Upper+mid-market&deal_sizes%5B3%5D=Lower+mid-market&deal_sizes%5B4%5D=Undisclosed&private_equity%5B0%5D=Exit&private_equity%5B1%5D=Buyout&private_equity%5B2%5D=Secondary+Buyout&target_region%5B0%5D=Global&bidder=Global&target_sub_sector%5B0%5D=Energy&ma_embeded=yes#!
https://www.worldbenchmarkingalliance.org/publication/oil-and-gas/
https://about.bnef.com/blog/tech-firms-seal-us-dominance-in-corporate-clean-power-purchasing/
https://www.energymonitor.ai/finance/are-the-oil-majors-destined-for-extinction/
https://www.energymonitor.ai/finance/are-the-oil-majors-destined-for-extinction/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-la-croissance-des-renouvelables-la-reprise-economique-tendance-energies-fossiles/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-la-croissance-des-renouvelables-la-reprise-economique-tendance-energies-fossiles/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-la-croissance-des-renouvelables-la-reprise-economique-tendance-energies-fossiles/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-la-croissance-des-renouvelables-la-reprise-economique-tendance-energies-fossiles/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-la-croissance-des-renouvelables-la-reprise-economique-tendance-energies-fossiles/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mali-mini-reseaux-solaires-decentralises/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mali-mini-reseaux-solaires-decentralises/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mali-mini-reseaux-solaires-decentralises/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/georgie-cooperatives-energetiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/georgie-cooperatives-energetiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/georgie-cooperatives-energetiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/vietnam-le-boom-du-solaire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/melbourne-vers-le-100-renouvelable-grace-aux-contrats-dachat-delectricite-ppa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/melbourne-vers-le-100-renouvelable-grace-aux-contrats-dachat-delectricite-ppa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/melbourne-vers-le-100-renouvelable-grace-aux-contrats-dachat-delectricite-ppa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cadiz-a-lavant-garde-de-la-municipalisation-de-lenergie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cadiz-a-lavant-garde-de-la-municipalisation-de-lenergie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/espagne-apres-des-annees-de-vents-contraires-les-renouvelables-se-font-une-place-au-soleil/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/espagne-apres-des-annees-de-vents-contraires-les-renouvelables-se-font-une-place-au-soleil/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/espagne-apres-des-annees-de-vents-contraires-les-renouvelables-se-font-une-place-au-soleil/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/espagne-apres-des-annees-de-vents-contraires-les-renouvelables-se-font-une-place-au-soleil/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/new-royaume-uni-modele-decarbonation-association-toutes-parties-prenantes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/new-royaume-uni-modele-decarbonation-association-toutes-parties-prenantes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/new-royaume-uni-modele-decarbonation-association-toutes-parties-prenantes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kenya-linnovation-au-service-dune-electrification-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kenya-linnovation-au-service-dune-electrification-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kenya-linnovation-au-service-dune-electrification-bas-carbone/
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LES CHIFFRES CLÉS

La demande de mobilité et 
les émissions du transport 
toujours croissants

• +6 % d’émissions de CO
2
 liées aux trans-

ports entre 2015 (6,39 GtCO
2
) et 2022 

(6,78 GtCO
2
) (Enerdata, 2023).

• Routier : +6,1 % entre 2015 (5,75 GtCO
2
) 

et 2022 (6,14 GtCO
2
), mais une légère 

baisse observée dans l’OCDE (-1,5 %) 
et augmentent franchement ailleurs 
(+14,9 %) (ibid.).

• Ferroviaire  : +4,2  % entre 2015 
(91,37 MtCO

2
) et 2022 (95,24 MtCO

2
) (ibid.).

• Aérien : -9,1 % entre 2015 (882 MtCO
2
) 

et 2022 (789 MtCO
2
) (ibid.).

• Maritime : +6,5 % entre 2015 (663 MtCO
2
) 

et 2022 (734 MtCO
2
). + 150 % de CH

4
 entre 

2012 et 2018 (UNCTAD, 2022).

• Routier : +7 % de consommation d’éner-
gie entre 2015 et 2022 (Enerdata).

• Ferroviaire : 4 100 Md passagers-kilo-
mètres en 2019 : un record effacé depuis 
la pandémie (UIC, 2023).

• Aérien : 94,2 % du trafic aérien avait 
repris en juin 2023 depuis la pandémie. 
-8 % de fret aérien en 2022, qui retombe 
sous le niveau 2019 (IATA, 2023).

• Maritime : +14 % de transport de mar-
chandises conteneurisées, +11,7 % de 
vrac (UNCTAD, 2022).

La dépendance au pétrole 
pas encore contestée

• 95 % du transport routier roule au pé-
trole vs. 4,7 % de biocarburant et 0,3 % 
d’électricité (Enerdata).

• 42 % de SUV parmi les ventes de vé-

hicules neufs, dont 84 % de modèles 
thermiques (AIE, 2023).

• 98,2 % des navires en opération et 73,8 % 
en commande utilisent des carburants 
conventionnels (DNV, 2023).

Des signaux de transition

• 23 pays et 17 juridictions sous-natio-
nales planifient la fin des véhicules 
thermiques (REN21, 2023).

• 14 % des ventes de véhicules neufs sont 
électriques en 2022 : c’est 20x plus qu’en 
2015. Mais les VE n’occupent toujours 
que 2,1 % du parc automobile mondial 
(AIE, 2023).

• 115gCO
2
/km d’émission en moyenne 

chez les constructeurs automobiles en 
Europe, contre 131 g/ km en 2020 (12 %) 
– la plus forte baisse observée depuis 
le début du suivi en 2010 (ICCT, 2022).

La transition des motorisations 
carbonées vers l’électrique surpassée 
par la demande croissante  
de transport 3

 Depuis l’Accord de Paris, les émissions mondiales de CO
2
 du transport augmentent, sauf dans l’OCDE, 

en légère contraction. La demande de mobilité croît dans les pays du Sud, alors que les démarches de 
sobriété restent balbutiantes.

 Le succès des ventes de voitures électriques en Europe et en Chine n’a pas encore entamé l’hégémonie 
du pétrole, seulement grignotée par les biocarburants dans une poignée de pays (Norvège, Suède, 
Brésil...). 

 Les constructeurs, dont les ventes baissent depuis cinq ans, ont résolument engagé leur transition, 
mais la « SUVisation » du marché amortit les gains d’efficacité permis par l’électrification.

 Les feuilles de route des transports aériens et maritimes internationaux promeuvent des carburants 
alternatifs encore marginaux et sans infléchir la croissance de la demande.

 Les lignes ferroviaires à grande vitesse s’étendent, notamment en Chine. L’Europe réhabilite progres-
sivement le rail de nuit et de proximité et l’Inde a massivement électrifié ses lignes.

ZIMBABWE • « Mobility 
for Africa. Favoriser 
l’accès à la mobilité 
durable et électrique 
en milieu rural pour 
l’autonomisation des 
femmes » (2022)

BARCELONE • « Sant 
Antoni, la rue verte qui 
inspire la ville » (2021)

COLOMBIE • « Une 
mobilité urbaine, 
un accès aux zones 
rurales et des 
liaisons interurbaines 
respectueuses de 
l’environnement » (2021)

JAPON • « À la pointe 
de la technologie et du 
report modal » (2019)

NORVÈGE • 
« L’électrification 
progressive des 
transports terrestres et 
maritimes » (2019)

SUÈDE • « La mutation 
du secteur automobile 
se précise » (2018)

CAS D’ÉTUDE

• « Déchets. Le recyclage 
des batteries lithium-
ion, nouvelle frontière 
de l’électrification de la 
mobilité » (2021)

• « Les métaux, précieux 
carburant du marché 
automobile dans la course 
à l’électrification » (2022)

TENDANCES

N°

GRANDS
ENSEIGNEMENTS

TRANSPORT

POUR ALLER PLUS LOIN

https://unctad.org/fr/publication/etude-sur-les-transports-maritimes-2022
https://uic.org/IMG/pdf/uic-railway-statistics-synopsis-2023.pdf
https://www.iata.org/en/iata-repository/publications/economic-reports/air-passenger-market-analysis---june-2023/#:~:text=In%20the%20first%20half%20of,%25%20of%20pre-Covid%20levels.
https://unctad.org/fr/publication/etude-sur-les-transports-maritimes-2022
https://www.iea.org/reports/global-ev-outlook-2023/trends-in-charging-infrastructure
https://www.dnv.com/maritime/publications/maritime-forecast-2023/download-the-report.html
https://www.ren21.net/gsr-2023/
https://www.iea.org/reports/global-ev-outlook-2023/trends-in-charging-infrastructure
https://theicct.org/publication/co2-new-passenger-cars-europe-aug22/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mali-mini-reseaux-solaires-decentralises/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mobility-for-africa-favoriser-acces-mobilite-durable-electrique-milieu-rural-autonomisation-femmes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/barcelone-sant-antoni-la-rue-verte-qui-inspire-la-ville/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/barcelone-sant-antoni-la-rue-verte-qui-inspire-la-ville/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/barcelone-sant-antoni-la-rue-verte-qui-inspire-la-ville/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/20581/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/japon-transport-a-la-pointe-de-la-technologie-et-du-report-modal/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/japon-transport-a-la-pointe-de-la-technologie-et-du-report-modal/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/japon-transport-a-la-pointe-de-la-technologie-et-du-report-modal/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-transport-electrification-progressive-transports-terrestres-maritimes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-transport-electrification-progressive-transports-terrestres-maritimes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-transport-electrification-progressive-transports-terrestres-maritimes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-transport-electrification-progressive-transports-terrestres-maritimes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-transport-electrification-progressive-transports-terrestres-maritimes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-suede-mutation-secteur-automobile-se-precise-fiche-observatoire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-suede-mutation-secteur-automobile-se-precise-fiche-observatoire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-suede-mutation-secteur-automobile-se-precise-fiche-observatoire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-les-metaux-precieux-carburant-du-marche-automobile-dans-la-course-a-lelectrification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-les-metaux-precieux-carburant-du-marche-automobile-dans-la-course-a-lelectrification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-les-metaux-precieux-carburant-du-marche-automobile-dans-la-course-a-lelectrification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/transport-les-metaux-precieux-carburant-du-marche-automobile-dans-la-course-a-lelectrification/


LES CHIFFRES CLÉS

La construction immobilière 
plus rapide que les gains 
d’efficacité énergétique

• +8,5 % d’émissions et +12,8 % de consom-
mation d’énergie entre 2015 et 2022 
(ibid.). 30 % – la part du secteur des bâ-
timents dans la consommation totale 
d’énergie finale (Enerdata, 2023).

• +16,2 % de surface bâtie entre 2015 et 
2022, contre -5,5 % d’intensité énergé-
tique sur la même période (AIE, 2023a).

Le chauffage en 
décarbonation, la 
climatisation est bouillante

• 54,5  % d’énergies fossiles dans la 
consommation des bâtiments en 2022 
(notamment pour le chauffage), contre 
60,5 % en 2015 (AIE, 2023b).

• +11 % de pompes à chaleur vendues 
entre 2021 et 2022, +40 % en Europe (AIE, 
2023c).

• 4 %/an de demande d’énergie pour le 
refroidissement des locaux depuis 2000. 
Les émissions issues de la climatisation 
a augmenté de 16 % entre 2015 et 2022 
(AIE, 2023d).

Approvisionnement, inter-
diction et certification, trois 
leviers d’action plebisictés

• 920 objectifs municipaux d’énergie 
renouvelable recensés en 2022 – dont 
793 dans l’approvisionnement, la produc-
tion ou la consommation d’électricité ; 
170 dans le chauffage ou le refroidisse-
ment (REN21, 2022).

• 125+ gouvernements locaux et 11 états 
aux États-Unis, représentant 36 millions 
de personnes, ont interdit le gaz ou en-
couragent l’électrification des nouveaux 
bâtiments (RMI, 2023).

• 4,2 milliards m2 de surface bâtie cer-
tifiée en 2021, contre 1,05 en 2016 (Wor-
ldGBC, 2022).

Les politiques de décarbonation  
pas à la mesure des besoins de  
rénovation et de construction 4

 La surface mondiale bâti augmente plus vite que les gains d’efficacité énergétique des bâtiments. 
Ainsi, les émissions du secteur sont en hausse depuis 2015.

 La consommation d’énergie des bâtiments hors-OCDE, portée par le bâti neuf et la croissance démo-
graphique, croît plus vite que dans l’OCDE - où la rénovation du bâti n’atteint pas les niveaux attendus.

 Dans le Nord, malgré une électrification progressive, la trop lente décarbonation du mix électrique 
freine la baisse des émissions du secteur. En Allemagne et aux États Unis, des mouvements sociaux 
contestent la sortie du gaz voulue par les États et les municipalités dans les bâtiments neufs.

 À la lumière de sa vulnérabilité énergétique révélée par la guerre en Ukraine, la sobriété fait une 
entrée concrète dans les politiques européennes ; son impact reste à suivre dans la durée.

 Dans le Sud, la croissance des besoins de climatisation est fulgurante. Des initiatives encore isolées 
cherchent à créer de nouvelles filières autour des matériaux et savoir-faire traditionnels.

• « Les acteurs de 
l’immobilier revoient 
leurs fondations 
pour s’adapter 
aux changements 
climatiques » (2022)

• « De l’efficacité à la 
production d’énergies 
renouvelables : les 
surfaces commerciales 
en quête de renouveau 
au service de la 
transition bas carbone » 
(2022)

• « Face au 
réchauffement, la 
climatisation s’enferme 
dans un modèle de 
marché coûteux pour le 
climat » (2021)

• « Des villes américaines 
se lancent dans 
une bataille contre 
le gaz pour rendre 
les bâtiments « tout 
électrique » (2021)

ANGERS • 
« EnergieSprong, un 
projet industrialisé 
de rénovation zéro 
énergie levier pour la 
massification » (2022)

INDONÉSIE • « Miser sur 
des toits réfléchissants 
pour s’émanciper de la 
climatisation » (2022)

PAYS-BAS • « Des 
stratégies locales de 
long terme pour sortir du 
chauffage fossile » (2022)

BRÉSIL • « Bâtiment : 
Collectivités et 
entreprises, précurseurs 
d’un cadre national 
encore faible » (2019)

CANADA • « L’intensité 
énergétique du secteur 
résidentiel gagne en 
efficacité » (2018)
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https://www.iea.org/energy-system/buildings
https://www.iea.org/data-and-statistics/charts/energy-consumption-in-buildings-by-fuel-in-the-net-zero-scenario-2010-2030
https://www.iea.org/energy-system/buildings/heat-pumps
https://www.iea.org/energy-system/buildings/heat-pumps
https://www.iea.org/energy-system/buildings/space-cooling
https://www.ren21.net/reports/global-status-report/
https://rmi.org/taking-action-to-get-fossil-fuels-out-of-buildings/
https://worldgbc.org/wp-content/uploads/2022/08/WorldGBC-2021-Annual-Report.pdf
https://worldgbc.org/wp-content/uploads/2022/08/WorldGBC-2021-Annual-Report.pdf
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-les-acteurs-de-limmobilier-revoient-leurs-fondations-pour-sadapter-aux-changements-climatiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-efficacite-production-energies-renouvelables-surfaces-commerciales-transition-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/batiment-climatisation-marche-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/villes-americaines-bataille-contre-gaz/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/indonesie-des-toits-reflechissants-pour-semanciper-de-la-climatisation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/indonesie-des-toits-reflechissants-pour-semanciper-de-la-climatisation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/indonesie-des-toits-reflechissants-pour-semanciper-de-la-climatisation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/indonesie-des-toits-reflechissants-pour-semanciper-de-la-climatisation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/pays-bas-des-strategies-locales-de-long-terme-pour-sortir-du-chauffage-fossile/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/pays-bas-des-strategies-locales-de-long-terme-pour-sortir-du-chauffage-fossile/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/pays-bas-des-strategies-locales-de-long-terme-pour-sortir-du-chauffage-fossile/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/pays-bas-des-strategies-locales-de-long-terme-pour-sortir-du-chauffage-fossile/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bresil-batiment-collectivites-et-entreprises-precurseurs-dun-cadre-national-encore-faible/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bresil-batiment-collectivites-et-entreprises-precurseurs-dun-cadre-national-encore-faible/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bresil-batiment-collectivites-et-entreprises-precurseurs-dun-cadre-national-encore-faible/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bresil-batiment-collectivites-et-entreprises-precurseurs-dun-cadre-national-encore-faible/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bresil-batiment-collectivites-et-entreprises-precurseurs-dun-cadre-national-encore-faible/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/lintensite-energetique-du-secteur-residentiel-canadien-gagne-en-efficacite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/lintensite-energetique-du-secteur-residentiel-canadien-gagne-en-efficacite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/lintensite-energetique-du-secteur-residentiel-canadien-gagne-en-efficacite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/lintensite-energetique-du-secteur-residentiel-canadien-gagne-en-efficacite/
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LES CHIFFRES CLÉS

Les émissions industrielles 
concentrées dans quelques 
secteurs lourds

• +1 % d’émissions directes de l’industrie 
entre 2015-2022 ; la sidérurgie (+5 %), la 
chimie (+1 %) et la cimenterie (+11 %) 
occupent 71 % des émissions du secteur 
(AIE, 2023a).

L’hydrogène vert a 
encore loin de sa propre 
décarbonation

• 95 Mt d’hydrogène (H2) produits en 
2022 ; >1 % est d’origine bas-carbone, 
et 0,04 % par électricité renouvelable 
(AIE, 2022).

• 40,8 % de la production est destiné au 
raffinage du pétrole ; le reste pour pro-

duire méthanol, ammoniac et minerai 
de fer pré-réduit. 0,04 % est consacré aux 
usages bas carbone (transport, stoc-
kage, décarbonation industrie…) (ibid.).

• 25 États avaient adopté une stratégie 
hydrogène en 2021, contre 3 en 2019 : la 
pandémie a marqué un tournant dans 
les investissements (ibid.).

La capture et le stockage 
du carbone portée par le 
secteur pétrolier

• 42,6 millions de tonnes par an (Mtpa), 
la capacité de capture du carbone en 
2022 (+44 % depuis 2015) ; soit les émis-
sions de la Suède, 0,1 % des émissions 
mondiales (Global CCS Insitute, 2022).

• 20/30 sites de CSC financés grâce à la 
récupération assistée de pétrole (ibid.).

• 1 seul site industriel équipé en CSC : 
une cimenterie aux Émirats arabes unis 
(ibid.).

Des métaux stratégiques à 
la transition de plus en plus 
critiques

• Lithium (+539 %), cobalt (+124 %), nic-
kel (+118 %), terres rares (+160 %), cuivre 
(+60 %)… l’inflation n’épargne aucun des 
métaux de transition (FMI, 2023).

• 74 % du cobalt est extrait en RDC ; 
68 % des terres rares en Chine, 49 % du 
nickel en Indonésie ;47 % du lithium en 
Australie ; 24 % du cuivre en Chili … La 
Chine maîtrise 57 % du raffinage de ces 
métaux (AIE, 2023b).

• 14 % des besoins énergétiques de l’in-
dustrie minière couverts par les énergies 
renouvelables (REN21, 2023).

Hydrogène, CCUS… les technologies  
de rupture restent marginales et  
dépendantes des industries fossiles5

 Les émissions mondiales de CO
2
 de l’industrie ont légèrement crû entre 2015 et 2022, principalement 

poussées par la combustion d’énergie.

 Longtemps ignorée, la capture et le stockage du CO
2
 mobilise à nouveau les investisseurs - surtout des 

compagnies pétrolières, qui prolongent la durée de vie des puits en déplétion. Le potentiel de capture 
installé et en développement demeure très faible.

 Malgré des investissements politiques et financiers croissants depuis les plans de relance post-pan-
démie, les procédés de production d’hydrogène « vert » et ses usages décarbonés restent encore 
anecdotiques, et dépendent de la disponibilité d’un mix électrique décarboné.

 La quête de souveraineté sur les métaux stratégiques à la transition définit les contours d’une nou-
velle géopolitique des matières premières entre pays industrialisés, la Chine contrôlant les chaînes de 
valeur, et les émergents riches en ressources naturelles (Indonésie, RDC, Bolivie…).

ALSACE • « Vers une production de lithium bas 
carbone made-in-Europe avec le projet EuGeLi » 
(2022)

NORVÈGE • « Le projet Longship : le CCS pour 
décarboner l’industrie lourde » (2021)

TOKYO • « L’hydrogène attise la flamme des Jeux 
olympiques » (2021)

CHILI • « Un acteur émergent clef dans le secteur 
des énergies renouvelables » (2019)

CAS D’ÉTUDE

« Le CCUS entre dans une période charnière » 
(2021)

« À la faveur de la relance, « l’économie 
hydrogène » gagne en crédibilité » (2021)

« « Yes, in my backyard ! » Sous tension, la 
compétition internationale s’intensifie pour 
l’accès aux métaux stratégique à la transition 
énergétique » (2021)

« L’acier décarboné : un alliage entre solutions 
miracles et investissements massifs » (2020)

TENDANCES

N°
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https://www.iea.org/data-and-statistics/charts/direct-co2-emissions-from-industry-in-the-net-zero-scenario-2000-2030-2
https://www.iea.org/reports/global-hydrogen-review-2022
https://www.globalccsinstitute.com/resources/global-status-of-ccs-2022/
https://data.imf.org/?sk=471dddf8-d8a7-499a-81ba-5b332c01f8b9
https://www.iea.org/reports/critical-minerals-market-review-2023
https://www.ren21.net/gsr-2023/modules/energy_demand
https://www.climate-chance.org/cas-etude/alsace-production-de-lithium-bas-carbone-made-in-europe-eugeli/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/alsace-production-de-lithium-bas-carbone-made-in-europe-eugeli/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-le-projet-longship-le-ccs-pour-decarboner-lindustrie-lourde/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/norvege-le-projet-longship-le-ccs-pour-decarboner-lindustrie-lourde/
file:///Users/atelierdelestuaire/Dropbox/PRO/TRAVAUX_DROPBOX/PROJETS_ENCOURS/CLIMATECHANCE/BS2023/2_GE_FR/contenu/B2023_Grands%20enseignements_Version%20FR/Tokyo%20•%20L’hydrogène%20attise%20la%20flamme%20des%20Jeux%20olympiques
file:///Users/atelierdelestuaire/Dropbox/PRO/TRAVAUX_DROPBOX/PROJETS_ENCOURS/CLIMATECHANCE/BS2023/2_GE_FR/contenu/B2023_Grands%20enseignements_Version%20FR/Tokyo%20•%20L’hydrogène%20attise%20la%20flamme%20des%20Jeux%20olympiques
https://www.climate-chance.org/cas-etude/chile-energy-an-emerging-key-actor-in-the-renewable-energy-arena/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/chile-energy-an-emerging-key-actor-in-the-renewable-energy-arena/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-lourde-decarbonation-ccus-periode-charniere/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/relance-economie-hydrogene/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/relance-economie-hydrogene/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/bilan/bilan-sectoriel-2020/
https://www.climate-chance.org/bilan/bilan-sectoriel-2020/


LES CHIFFRES CLÉS

La consommation de 
matière dépasse les progrès 
de la circularité

• 2,01 milliards de tonnes de déchets  
solides municipaux produits en 2016, 
selon les derniers chiffres globaux dis-
ponibles (Banque mondiale, 2018).

• 7,2 % en 2022  : le taux de circularité 
mondial est en baisse continue depuis 
2018 (9,1 %) (Circle Economy, 2023).

• 48,3 % des déchets sont recyclés ou com-
postés dans l’UE en 2021, contre 44,9 % en 
2015 (Eurostat, 2023). 32,1 % aux États-Unis 
en 2018 (EPA, n.d.), tandis que le Japon a 
réduit sa production de déchets de 7 % 
entre 2015 et 2021 (MOE, 2022).

La Chine fait bouger le 
statu quo sur les échanges 
internationaux de déchets

• 0 tonnes de déchets plastiques impor-
tée en Chine en 2022, contre 8,8 millions 
de tonnes en 2017 ;-98 % d’importations 
de déchets papiers et cartons… la Na-
tional Sword Policy a tranché net dans 
le traitement international des déchets 
(UN Comtrade, 2023).

• 72 % des 300 plus grandes entreprises 
mondiales ont un objectif de réduction 
de la pollution plastique (Diana et al., 
2022).

La recomposition 
multiforme des capacités 
locales de traitement

• 352,9 millions de personnes dans 50 ju-
ridictions dans le monde disposaient 
d’un système de consigne des conte-
nants de boisson. Le taux de retour 
moyen est de 74,2 % dans le monde, et 
90 % en Europe (Reloop, 2023).

• 180 000t de capacités de recyclage 
de batteries par an dans le monde. <1 % 
du lithium, utilisé est recyclé à l’heure 
actuelle (AIE, 2021).

• +11 % de biogaz produit dans l’UE en 
2015-2022, soit 8 % de sa consommation 
de gaz, jusqu’à +114 % en France, où la 
dynamique pour la méthanisation est 
la plus forte (Enerdata, 2023).

Déjà très faible, le recyclage recule, mais 
de nouvelles filières industrielles circulaires 
se développent6

 Depuis 2018, la part des processus circulaires (recyclage, compostage…) dans la consommation 
mondiale de matières premières recule : la croissance de la demande en matières premières vierges 
dépasse les progrès de la circularité globale.

 Le suivi de l’évolution de la production mondiale de déchets souffre d’un déficit de données agré-
gées : quantités de déchets sortent des radars, entrent dans des circuits informels ou disparaissent 
en décharges.

 Les fermetures des frontières chinoises et asiatiques à l’importation de déchets recyclables en 2018, 
puis l’amendement à la convention de Bâle sur les déchets dangereux, ont ralenti et réorienté les 
échanges internationaux de déchets vers de nouveaux pays. La mise en décharge et l’incinération des 
déchets, deux modes de traitement émetteurs de CH

4
 et de CO

2
, ont gagné du terrain.

 En Europe et, de plus en plus, en Amérique du Nord, les programmes de responsabilité élargie des 
producteurs (REP) et de consignes montrent leur capacité à organiser et financer les filières de collecte 
et de recyclage.

KAMIKATSU • « Derrière l’objectif 
zéro déchets, un projet de 
société » (2022)

MENDOZA • « Promouvoir un 
traitement complet des déchets 
socialement inclusif » (2021)

COLOMBIE-BRITANNIQUE • « La 
REP opérationnelle au coeur du 
« zéro déchet » et de l’économie 
circulaire » (2021)

FLANDRE • « Le développement 
d’une stratégie globale pour la 
bioéconomie » (2021)

MAROC • « La société marocaine 
en ordre dispersé contre la 
prolifération des déchets » (2020)

CAS D’ÉTUDE

• « En Europe, l’économie 
circulaire dans le secteur textile 
se réinvente » (2022)

• « Le recyclage des batteries 
lithium-ion, nouvelle frontière de 
l’électrification de la mobilité » 
(2021)
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N°

GRANDS
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DÉCHETS

POUR ALLER PLUS LOIN

https://openknowledge.worldbank.org/entities/publication/d3f9d45e-115f-559b-b14f-28552410e90a
https://www.circularity-gap.world/2023
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Municipal_waste_statistics
https://www.epa.gov/facts-and-figures-about-materials-waste-and-recycling/national-overview-facts-and-figures-materials
https://www.env.go.jp/en/press/press_01276.html
https://comtradeplus.un.org/
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S2590332222005346
https://www.reloopplatform.org/resources/
https://iea.blob.core.windows.net/assets/24d5dfbb-a77a-4647-abcc-667867207f74/TheRoleofCriticalMineralsinCleanEnergyTransitions.pdf
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kamikatsu-derriere-lobjectif-zero-dechets-un-projet-de-societe/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kamikatsu-derriere-lobjectif-zero-dechets-un-projet-de-societe/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/kamikatsu-derriere-lobjectif-zero-dechets-un-projet-de-societe/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mendoza-promouvoir-un-traitement-complet-des-dechets-socialement-inclusif/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mendoza-promouvoir-un-traitement-complet-des-dechets-socialement-inclusif/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mendoza-promouvoir-un-traitement-complet-des-dechets-socialement-inclusif/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/colombie-britannique-la-rep-operationnelle-au-coeur-du-zero-dechet-et-de-leconomie-circulaire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/colombie-britannique-la-rep-operationnelle-au-coeur-du-zero-dechet-et-de-leconomie-circulaire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/colombie-britannique-la-rep-operationnelle-au-coeur-du-zero-dechet-et-de-leconomie-circulaire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/colombie-britannique-la-rep-operationnelle-au-coeur-du-zero-dechet-et-de-leconomie-circulaire/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/flandre-le-developpement-dune-strategie-globale-pour-la-bioeconomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/flandre-le-developpement-dune-strategie-globale-pour-la-bioeconomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/flandre-le-developpement-dune-strategie-globale-pour-la-bioeconomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/maroc-dechets-la-societe-marocaine-en-ordre-disperse-contre-la-proliferation-des-dechets/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/maroc-dechets-la-societe-marocaine-en-ordre-disperse-contre-la-proliferation-des-dechets/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/maroc-dechets-la-societe-marocaine-en-ordre-disperse-contre-la-proliferation-des-dechets/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-en-europe-economie-circulaire-dans-le-secteur-textile-se-reinvente/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-en-europe-economie-circulaire-dans-le-secteur-textile-se-reinvente/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-en-europe-economie-circulaire-dans-le-secteur-textile-se-reinvente/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dechets-recyclage-des-batteries-lithium-ion-electrification-mobilite/
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LES CHIFFRES CLÉS

Une déforestation qui 
ralentit mais reste élevée…

• 25 millions d’hectares (Mha) de couvert 
forestier perdu en moyenne chaque 
année après le pic de 29,6 Mha atteint 
en 2016. Un ralentissement notable se 
confirme en Indonésie depuis le pic de 
2016 (2,2 Mha) jusqu’en 2022 (0,8 Mha). 
(GFW, 2023).

• 4 Mha de forêts primaires humides per-
dues en moyenne chaque année après 
le pic de 6 Mha atteint en 2016 (ibid.).

• 2/3 de la perte de forêts primaires entre 
2013 et 2019 était due à la conversion 
pour l’agriculture commerciale, et 3/4 de 
cette conversion était illégale. (Forest 
Trends, 2021).

Et un déclin des puits de 
carbone…

•-7,72 GtCO
2
e/an : le puits net pour la 

période de 2001 à 2022, résultant de 
8,84 GtCO

2
e/an émis par les forêts et 

-16,6 GtCO
2
e/an asbsorbés (GFW, 2023).

•-5,8 GtC de capacité de séquestration 
des forêts tropicales entre les décennies 
1990 et 2010 – l’équivalent en carbone 
d’une décennie d’émission d’énergie 
fossiles du Royaume-Uni, de l’Allemagne, 
de la France et du Canada réunis (CI-
RAD, 2020).

• 0,22 GtCO
2
e/an d’émissions nettes en 

Amazonie brésilienne entre 2001 et 2019, 
désormais source nette d’émissions due 
à une déforestation intense (Harris et 
al, 2021).

Malgré des engagements et 
des financements en hausse

• 69 % d’entreprises à risques forestiers 
ont une politique contre la défores-
tation en 2023 (41 % en 2015), et 39 % 
des institutions financières (0 en 2015)  
(Forest500, 2015 ; 2023).

• 130 Md$ de financements en faveur de 
la biodiversité en 2020, contre 52 Md$ en 
2012 (Global Canopy, 2012 ; The Nature 
Conservancy, 2020).

• 263 M$/an : moyenne des financements 
multilatéraux des projets REDD+ entre 
2015 et 2021 (CFU, 2022).

• +321 % : la valeur des crédits carbone 
fondés sur la nature s’envole sur le mar-
ché volontaire entre 2020 et 2021 (Eco-
system Marketplace, 2022).

La déforestation ralentit... 
mais n’empêche pas l’effondrement 
du puits de carbone7

 La perte annuelle de couvert forestier mondial ralentit depuis le pic atteint en 2016, mais reste supé-
rieure à la moyenne 2000-2015. La capacité de stockage du carbone par les forêts continue donc de 
s’affaiblir.

 L’Indonésie a fortement ralenti son rythme de déforestation, qui accélère en revanche en RDC et au 
Brésil.

 Les objectifs internationaux contre la déforestation (Déclaration de New York), pour accélérer le re-
boisement (Défi de Bonn) ou pour la biodiversité (objectifs d’Aichi), n’ont globalement pas été atteints.

 Les financements pour la biodiversité et les forêts sont en croissance. Les crédits carbone « fondés 
sur la nature » sont moteurs dans le développement des marchés carbone volontaires.

• « Le renforcement de la connectivité 
écologique pour adapter les 
écosystèmes au changement 
climatique » (2022)

• « Les droits de la nature, un rempart 
contre la destruction des écosystèmes 
naturels » (2022)

• « Comment les acteurs de l’huile de 
palme répondent à l’évolution des 
normes de durabilité » (2021)

• « Foresterie communautaire en Afrique 
centrale : un modèle de gestion durable 
des forêts encore fragile » (2021)

SUNDARBANS • « Les 
mangroves, un atout pour la 
terre, la vie et la subsistance » 
(2022)

CARDAMOMES • « Intégrer 
les communautés locales 
pour protéger le massif des 
Cardamomes » (2021)

RWANDA • « « Visit 
Rwanda », du soft power à la 
conservation des forêts et de 
la faune sauvage » (2021)

RUSSIE • « Les feux de forêt 
jettent un froid sur les tièdes 

ambitions climatiques de la 
Russie » (2021)

COSTA RICA • « Après la fin de 
la déforestation : stratégies 
et action un usage des sols 
viables » (2020)

CÔTE D’IVOIRE • « À la 
reconquête de ses forêts » 
(2018)

FRANCE • « Le rôle 
indispensable de la 
biomasse et des sols : des 
actions concrètes encore en 
débat » (2018)
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https://www.globalforestwatch.org/dashboards/global/
https://www.forest-trends.org/publications/illicit-harvest-complicit-goods/
https://www.forest-trends.org/publications/illicit-harvest-complicit-goods/
https://www.globalforestwatch.org/dashboards/global/?category=climate&location=WyJnbG9iYWwiXQ%3D%3D
https://www.cirad.fr/espace-presse/communiques-de-presse/2020/stockage-carbone-baisse-forets-tropicales
https://www.cirad.fr/espace-presse/communiques-de-presse/2020/stockage-carbone-baisse-forets-tropicales
https://www.nature.com/articles/s41558-020-00976-6
https://www.nature.com/articles/s41558-020-00976-6
https://forest500.org/forest-500-data-methods
https://www.cbd.int/financial/hlp/doc/literature/LittleBiodiversityFinanceBook_3rd%20edition.pdf
file:///C:\Users\Adminfin\Downloads\Updated-10.23.20-FINANCING-NATURE_Exec.-Summary_Final-with-endorsements_101420.pdf
file:///C:\Users\Adminfin\Downloads\Updated-10.23.20-FINANCING-NATURE_Exec.-Summary_Final-with-endorsements_101420.pdf
https://climatefundsupdate.org/wp-content/uploads/2022/03/CFF5-REDD-Finance_ENG-2021.pdf
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2022/
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2022/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-connectivite-ecologique/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-connectivite-ecologique/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-connectivite-ecologique/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-connectivite-ecologique/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-droits-nature/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-droits-nature/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-droits-nature/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/huile-palme-evolution-normes-durabilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/huile-palme-evolution-normes-durabilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/huile-palme-evolution-normes-durabilite/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/sundarbans-les-mangroves-adaptation-tempetes-bengale-occidentale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/sundarbans-les-mangroves-adaptation-tempetes-bengale-occidentale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/sundarbans-les-mangroves-adaptation-tempetes-bengale-occidentale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cardamomes-integrer-les-communautes-locales-pour-proteger-le-massif-des-cardamomes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cardamomes-integrer-les-communautes-locales-pour-proteger-le-massif-des-cardamomes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cardamomes-integrer-les-communautes-locales-pour-proteger-le-massif-des-cardamomes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/cardamomes-integrer-les-communautes-locales-pour-proteger-le-massif-des-cardamomes/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/visit-rwanda-conservation-forets-faune-sauvage/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/visit-rwanda-conservation-forets-faune-sauvage/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/visit-rwanda-conservation-forets-faune-sauvage/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/visit-rwanda-conservation-forets-faune-sauvage/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/russie-les-feux-de-foret-jettent-un-froid-sur-les-tiedes-ambitions-climatiques-de-la-russie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/russie-les-feux-de-foret-jettent-un-froid-sur-les-tiedes-ambitions-climatiques-de-la-russie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/russie-les-feux-de-foret-jettent-un-froid-sur-les-tiedes-ambitions-climatiques-de-la-russie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/russie-les-feux-de-foret-jettent-un-froid-sur-les-tiedes-ambitions-climatiques-de-la-russie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/costa-rica-apres-la-fin-de-la-deforestation-strategies-et-actions-pour-un-usage-des-sols-viable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/costa-rica-apres-la-fin-de-la-deforestation-strategies-et-actions-pour-un-usage-des-sols-viable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/costa-rica-apres-la-fin-de-la-deforestation-strategies-et-actions-pour-un-usage-des-sols-viable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/costa-rica-apres-la-fin-de-la-deforestation-strategies-et-actions-pour-un-usage-des-sols-viable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/la-cote-divoire-a-la-reconquete-de-ses-forets/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/la-cote-divoire-a-la-reconquete-de-ses-forets/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/le-role-indispensable-de-la-biomasse-et-des-sols-en-france-des-actions-concretes-encore-en-debat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/le-role-indispensable-de-la-biomasse-et-des-sols-en-france-des-actions-concretes-encore-en-debat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/le-role-indispensable-de-la-biomasse-et-des-sols-en-france-des-actions-concretes-encore-en-debat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/le-role-indispensable-de-la-biomasse-et-des-sols-en-france-des-actions-concretes-encore-en-debat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/le-role-indispensable-de-la-biomasse-et-des-sols-en-france-des-actions-concretes-encore-en-debat/
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Mesurer ses émissions, un 
préalable aux engagements 
pas encore universel

• 8 307 entreprises engagées dans la 
campagne Race to Zero. 929/ 2 000 plus 
grandes entreprises ont fixé un objectif 
net zéro, dont 4 % alignés sur les exi-
gences de RtZ (Net Zero Tracker, 2023).

• 71 % d’entreprises rapportent leurs 
émissions opérationnelles (Scope 1 & 2) 
parmi les 4 000 plus grandes entreprises 
mondiales, vs. 54 % en 2015 (FTSE Russell).

• 22 % des entreprises rapportent leurs 
émissions de Scope 3, cause de 75 % des 
émissions (CDP, 2023).

Les plans de transition 
manquent de précision

• 3 960 entreprises soutiennent la TCFD 
en 2022, soit sept fois plus qu’en 2018 
(571) (TCFD, 2022).

• 2 079 objectifs de réduction des émis-
sions validés « alignés sur la science » 
par le STBi en 2022, parmi 4 230 entre-
prises engagées (contre 28 en 2015). 
136 stratégies « net zéro » ont été vali-
dées (SBTi, 2023).

• 0,4 % des plans de transition d’entre-
prises sont jugés crédibles (CDP, 2023).

• 27,6/100, la note moyenne reçue par 
les plans de transition d’entreprises 
évaluées selon les méthodologies As-
sessing low-Carbon Transition® initiative 
de l’Ademe et du CDP (WBA).

En plein essor, les marchés 
carbone basculent vers les 
solutions fondées sur la 
nature

• 475 MtCO
2
e de crédits carbone mis 

sur le marché en 2022, soit l’équivalent 
des émissions de CO

2 
du Brésil. 55 % fi-

nancent des projets d’énergies renou-
velables, et 17,6 % des crédits mis sur le 
marché financent l’élimination du CO

2
 en 

2022 (Banque mondiale, 2022).

• 1,3 Md$ de crédits carbone « fondés 
sur la nature » échangés en 2021, soit 
20 fois plus qu’en 2016, loin devant les 
crédits d’énergies renouvelables. Ce suc-
cès se heurte aux questions d’intégrité 
des crédits d’évitement des émissions 
(Ecosystem Marketplace, 2022).

Lointains, peu mesurables, les 
engagements net zéro des entreprises 
en manque de plans de transition 
crédibles et de suivi des progrès8

 Depuis l’Accord de Paris, la neutralité carbone est devenue la boussole de l’action climat des grandes 
entreprises et un nouveau moteur à leur stratégie de croissance.

 Souvent flous et réduits à aux émissions « opérationnelles » (Scope 1 et 2), ces objectifs ignorent les 
émissions de la chaîne de valeur (Scope 3), pourtant derrière 75 % de leur empreinte carbone.

 Les plans de transition des entreprises qui doivent décrire les moyens d’atteindre la neutralité car-
bone manquent de précision sur les investissements et sur la transformation des modèles d’affaires. 

 Plébiscitée par les entreprises, la compensation carbone via les marchés volontaires réclame da-
vantage de crédibilité méthodologique et de transparence, alors que les allégations de « neutralité 
carbone » des entreprises commencent à être encadrées en Europe.

• « Objectif Net Zéro : Le marché carbone 
volontaire entre dans une nouvelle dimension » 
(2022)

• « En pleine expansion, le marché ESG en quête 
de standardisation des normes de transparence » 
(2022)

• « Régulation : De la Chine à l’Europe, les 
taxonomies renforcent la transparence des 
marchés financiers » (2022)

• « De Big Oil à Big Power ? Les compagnies 
pétrolières se rêvent un avenir bas carbone » (2021)

• « Avec les PPA, entreprises et villes sécurisent leur 
approvisionnement en électricité bas carbone » 
(2021)

ALSACE • « Vers une production de lithium bas carbone 
made-in-Europe avec le projet EuGeLi » (2022)

ANGERS • « EnergieSprong, un projet industrialisé de 
rénovation zéro énergie levier pour la massification » (2022)

• « Les normes de reporting extra-financier des entreprises : 
quel impact pour la redevabilité climatique en 2023 ? » 
(2023)

• « Le Secrétariat de la CCNUCC présente un nouveau cadre 
de reconnaissance et de redevabilité de l’action climat des 
acteurs non-étatiques : que peut-on en attendre ? » (2023)

CAS D’ÉTUDE
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https://zerotracker.net/analysis/net-zero-stocktake-2023
https://www.cdp.net/en/guidance/guidance-for-companies/climate-transition-plans
https://assets.bbhub.io/company/sites/60/2022/10/2022-TCFD-Status-Report.pdf
https://sciencebasedtargets.org/resources/files/SBTiMonitoringReport2022.pdf
https://www.cdp.net/en/guidance/guidance-for-companies/climate-transition-plans
https://www.worldbenchmarkingalliance.org/climate-and-energy-benchmark/
https://openknowledge.worldbank.org/entities/publication/58f2a409-9bb7-4ee6-899d-be47835c838f
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2022/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/compensation-objectif-net-zero-le-marche-carbone-volontaire-entre-dans-une-nouvelle-dimension/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/compensation-objectif-net-zero-le-marche-carbone-volontaire-entre-dans-une-nouvelle-dimension/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/finance-en-pleine-expansion-le-marche-esg-en-quete-de-standardisation-des-normes-de-transparence/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/finance-en-pleine-expansion-le-marche-esg-en-quete-de-standardisation-des-normes-de-transparence/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-finance-reglementation-taxonomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-finance-reglementation-taxonomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/tendance-finance-reglementation-taxonomie/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/big-oil-big-power-boom-renouvelables/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/energie-avec-les-ppa-entreprises-et-villes-securisent-leur-approvisionnement-en-electricite-bas-carbone/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/alsace-production-de-lithium-bas-carbone-made-in-europe-eugeli/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/alsace-production-de-lithium-bas-carbone-made-in-europe-eugeli/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/angers-energiesprong-un-projet-industrialise-de-renovation-zero-energie-levier-pour-la-massification/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/blog-observatoire-mondial/normes-reporting-extra-financier-redevabilite/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/blog-observatoire-mondial/normes-reporting-extra-financier-redevabilite/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/blog-observatoire-mondial/ccnucc-cadre-reconnaissance-redevabilite/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/blog-observatoire-mondial/ccnucc-cadre-reconnaissance-redevabilite/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/blog-observatoire-mondial/ccnucc-cadre-reconnaissance-redevabilite/
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LES CHIFFRES CLÉS

Les gouvernements locaux 
engagés pour le climat

• 12 800+ signataires de la Convention 
mondiale des maires pour le climat et 
l’énergie et ses déclinaisons régionales, 
soit > 1,1 Md de personnes (GCoM, 2023).

• 1 136 villes et 52 régions signataires de 
la campagne Race to Zero (CCNUCC, 
2022).

• 2 336 juridictions déclarées en « état 
d’urgence climatique » (Cedamia, 2023).

• 1,3 milliard de personnes couvertes par 
les objectifs et politiques d’énergies re-
nouvelables de 1 500 villes (REN21, 2022).

Le reporting et le suivi en 
quête d’harmonisation et de 
régularité

• 862 juridictions uniques ont rapporté 
leurs émissions au moins une fois au 
CDP (CDP, 2022).

• 58 % d’entre elles ont rapporté au moins 
2x leurs émissions, permettant un suivi 
(ibid.).

• 2-3 ans d’écart en moyenne entre l’an-
née d’inventaire et l’année de reporting 
des villes au CDP (ibid.).

• 6 ans d’écart moyen entre deux inven-
taires parmi les villes de la Convention 
des maires européens (CCR, 2022).

Une tendance européenne 
à la baisse des émissions 
urbaines

• 41 % des 10 800+ signataires de la 
Convention européenne des maires ont 
renouvelé leurs objectifs pour 2030 ou 
2050 (CCR, 2022).

• -25,3 % d’émission en 2005-2020 obtenus 
par 1 851 villes, soit plus que l’objectif 
moyen de -22,7 % (ibid.).

• 320 zones à faibles émissions (ZFE) en 
Europe en 2022, vs. 228 en 2019 (Azdad, 
2023).

• 1 500 villes (1,3 Md de personnes) ont 
des objectifs ete politiques favorables 
aux renouvelables dans le monde 
(REN21, 2022).

Au cœur de l’innovation et de l’action 
pour le climat, les territoires cherchent 
un changement d’échelle pour tenir les 
objectifs 20309

 Les villes engagées dans la Convention des maires en Europe ont, selon les données rapportées, dé-
passé leurs objectifs d’atténuation moyen entre 2005 et 2020, en cohérence avec les objectifs de l’UE.

 La mobilisation des villes s’est considérablement accélérée en Amérique latine et en Afrique sub-
saharienne. En Europe, les plans d’adaptation gagnent en qualité.

 Partout dans le monde, l’analyse des progrès réels des collectivités se heurte à des difficultés de 
disponibilité de données fiables et cohérentes dans le temps. En Europe, l’écart moyen entre deux in-
ventaires municipaux équivaut au mandat d’un maire français : six ans.

 Des nombreuses villes ont pérennisé des mesures de résilience contre la pandémie, comme le déploie-
ment d’infrastructures cyclables. Les régions jouent, elles, un rôle central pour assurer une transition 
juste des bassins charbonniers.

BOBO-DIOULASSO • « Le 
développement d’un SEACAP après 
la signature de la COM SSA » (2022)

ATHÈNES • « Au sein de la 
municipalité, un département dédié 
à la résilience » (2022)

ÉCOSSE • « Des liens étroits entre 
action climat et ODD » (2022)

DANNIEH • « Le PAAEDC est un outil 
de financement climat » (2022)

MANCHESTER • « Un budget 
carbone locale pour la ville » (2021)

MEXICO • « MERCI-CO2, un exemple 
de comptabilité atmosphérique des 
émissions » (2021)

NOUAKCHOTT • « Le projet 
AREDDUN pour l’adaptation et la 
résilience » (2019)

CAS D’ÉTUDE

BILAN MONDIAL DE 
L’ACTION CLIMAT DES 
TERRITOIRES – 2018, 2019, 
2021, 2022

BILANS

N°

GRANDS
ENSEIGNEMENTS

GOUVERNEMENTS LOCAUX

POUR ALLER PLUS LOIN

https://www.globalcovenantofmayors.org/our-regions/
https://climatechampions.unfccc.int/wp-content/uploads/2022/09/Race-to-Zero-Race-to-Resilience-Progress-Report.pdf?_gl=1*10d314s*_ga*MTUxNDI1NTI5NC4xNjc2NjUyNjQ3*_ga_7ZZWT14N79*MTY5NTIwMDEwNy4xOS4xLjE2OTUyMDEyMTAuMC4wLjA.
https://www.cedamia.org/global/
https://www.ren21.net/gsr-2022/chapters/chapter_05/chapter_05/
https://data.cdp.net/
https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC130957
https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC130957
https://cleancitiescampaign.org/wp-content/uploads/2022/07/The-development-trends-of-low-emission-and-zero-emission-zones-in-Europe-1.pdf
https://www.ren21.net/gsr-2022/chapters/chapter_05/chapter_05/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bobo-dioulasso-le-developpement-dun-seacap-apres-la-signature-de-la-com-ssa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bobo-dioulasso-le-developpement-dun-seacap-apres-la-signature-de-la-com-ssa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/bobo-dioulasso-le-developpement-dun-seacap-apres-la-signature-de-la-com-ssa/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/athenes-au-sein-de-la-municipalite-un-departement-dedie-a-la-resilience/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/athenes-au-sein-de-la-municipalite-un-departement-dedie-a-la-resilience/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/athenes-au-sein-de-la-municipalite-un-departement-dedie-a-la-resilience/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/ecosse-des-liens-etroits-entre-action-climat-et-odd/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/ecosse-des-liens-etroits-entre-action-climat-et-odd/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dannieh-le-paaedc-est-un-outil-de-financement-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/dannieh-le-paaedc-est-un-outil-de-financement-climat/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/manchester-un-budget-carbone-locale-pour-la-ville/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/manchester-un-budget-carbone-locale-pour-la-ville/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mexico-merci-co2-un-exemple-de-comptabilite-atmospherique-des-emissions/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mexico-merci-co2-un-exemple-de-comptabilite-atmospherique-des-emissions/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/mexico-merci-co2-un-exemple-de-comptabilite-atmospherique-des-emissions/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/nouakchott-mauritanie-adaptation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/nouakchott-mauritanie-adaptation/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/nouakchott-mauritanie-adaptation/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-action-climat-territoires/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-action-climat-territoires/
https://www.climate-chance.org/comprendre-observatoire/bilan-mondial-action-climat-territoires/
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Une conflictualisation à 
double tranchant pour les 
plus vulnérables

• 649 conflits recensés entre 1997 et 
2019 sur des projets énergétiques fos-
siles (371) ou bas carbone (278) recensés 
(Temper et al., 2020).

• 15 % des projets contestés ont été soit 
annulés, suspendus, ou ont subi un re-
trait d’investissement (ibid.).

• 10 % des conflits ont engendré l’assas-
sinat d’un activiste (ibid.), notamment 
chez les peuples autochtones. 1 910 mi-
litants écologistes ont été tués entre 
2012 et 2023 (Global Witness, 2023).

L’activisme actionnarial 
pousse l’ambition des 
entreprises

• 182 résolutions sur le climat déposées 
par les actionnaires lors des AG d’entre-
prises en 2023 (Ademe, FIR, 2023).

• 17,4 % d’approbation moyenne des ré-
solutions d’actionnaires dans les AG 
en 2023, contre 90 % pour les « Say on 
climate », les résolutions du board d’en-
treprise (ibid.).

• 31 % des résolutions actionnariales sont 
retirées après accord avec l’entreprise, 
sur la formulation d’un objectif d’émis-
sions, de compensation, ou d’un plan 
de transition (ibid.).

Une judiciarisation 
croissante depuis 2015

• 2 341 contentieux climatiques recen-
sés entre 1986 et 2023 ; les 2/3 ont été 
ouverts depuis 2015. 9 procès sur 10 ont 
été engagés par des ONG l’an passé, 
surtout dans le Nord Global (LSE, 2023).

• 55 % des décisions rendues sont favo-
rables au climat (ibid.).

• 457 initiatives de « jurisprudence éco-
logique » recensées dans 44 pays en 
2022 (depuis 1969) ; +130 % par rapport 
à 2015 (198). 75 % visent à conférer des 
droits à la nature, à un écosystème ou 
aux animaux (Kauffman, 2023).

• 70 % des initiatives de jurisprudence 
écologique sont adoptées ; seules 16 % 
sont rejetées (ibid.).

La conflictualisation protéi-
forme de l’action civile pour le 
climat, entre succès juridiques 
et difficiles applications10

 Depuis 2015, la société civile a diversifié son répertoire d’action et radicalisé ses positions, multipliant 
les conflits et entraînant l’abandon de grands projets d’infrastructures contestés (Notre Dame des 
Landes, Yasuni…).

 L’activisme actionnarial se développe, mais les résolutions soutenues par les actionnaires emportent 
moins la confiance des assemblées générales que lorsqu’elles sont déposées par le board de l’entreprise.

 Le recours aux procédures judiciaires pour contester la politique d’un État, la stratégie d’une entre-
prise rencontrent de bons taux de succès devant les tribunaux. Au cas par cas, l’efficacité de la mise 
en œuvre des décisions reste encore à évaluer.

 La mobilisation de plus en plus fréquente du droit ou de la législation pour conférer des droits à la 
nature, aux écosystèmes ou aux animaux, gagne en popularité.

GÉORGIE • « Des communautés énergétiques 
inclusives dans les régions rurales » (2022)

OULAN-BATOR • « Un écosystème pour l’isolation des 
logements précaires » (2021)

PARIS GOOD FASHION • « Faire de Paris la capitale de 
la mode durable » (2021)

CAS D’ÉTUDE

• « Les droits de la nature, un rempart contre la 
destruction des écosystèmes naturels » (2022)

• « Yes, in my backyard ! » Sous tension, la 
compétition internationale s’intensifie pour 
l’accès aux métaux stratégique à la transition 
énergétique » (2021)

• « Foresterie communautaire en Afrique 
centrale : un modèle de gestion durable des 
forêts encore fragile » (2022)

TENDANCES

N°

GRANDS
ENSEIGNEMENTS

SOCIÉTÉ CIVILE

POUR ALLER PLUS LOIN

https://doi.org/10.1088/1748-9326/abc197
https://www.globalwitness.org/en/campaigns/environmental-activists/standing-firm/
https://www.frenchsif.org/isr_esg/wp-content/uploads/BilanSayonClimate-2023_FR-COV-ICA-SE-KL-TE-AL-EDF-VALL-16juin.pdf
https://www.lse.ac.uk/granthaminstitute/publication/global-trends-in-climate-change-litigation-2023-snapshot/
https://ecojurisprudence.org/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/georgie-cooperatives-energetiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/georgie-cooperatives-energetiques/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/oulan-bator-un-ecosysteme-pour-lisolation-des-logements-precaires/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/oulan-bator-un-ecosysteme-pour-lisolation-des-logements-precaires/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/paris-good-fashion-faire-de-paris-la-capitale-de-la-mode-durable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/paris-good-fashion-faire-de-paris-la-capitale-de-la-mode-durable/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-droits-nature/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-droits-nature/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/industrie-competition-internationale-intensifie-pour-acces-metaux-strategique-transition/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
https://www.climate-chance.org/cas-etude/usage-des-sols-foresterie-communautaire-en-afrique-centrale/
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A N N E X E 

ÉMISSIONS TERRITORIALES DE CO2 (HORS UTCATF)  
DES PRINCIPALES ÉCONOMIES MONDIALES, MTCO2

Les économies industrialisées ont globalement réduit leurs émissions territoriales

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022
Évolution 

2015-2022 ( %)
Part mondiale 

en 2022

États-Unis 5 252,4 5 146,0 5 088,7 5 212,6 5 122,8 4 578,0 4 896,7 4 957,6 -5,6% 13,0%

Union européenne 3 151,6 3 162,2 3 196,8 3 124,9 2 979,0 2 704,4 2 908,3 2 849,5 -9,6% 7,5%

Japon 1 231,9 1 217,6 1 202,4 1 163,7 1 124,3 1 065,1 1 088,9 1 086,8 -11,8% 2,8%

Allemagne 791,6 800,9 783,7 755,0 707,0 651,7 693,1 676,9 -14,5% 1,8%

Corée du sud 690,6 707,1 717,3 718,4 700,8 655,4 661,5 642,2 -7,0% 1,7%

Canada 622,0 617,6 627,0 639,6 624,2 576,5 599,2 616,6 -0,9% 1,6%

Australie 414,0 424,9 426,4 425,6 418,5 399,9 389,1 389,8 -5,9% 1,0%

Royaume-Uni 423,2 400,5 385,5 378,7 363,4 324,2 349,4 340,3 -19,6% 0,9%

France 344,4 345,0 351,1 340,4 332,2 295,3 326,0 311,9 -9,5% 0,8%

OCDE 12 878,8 12 814,2 12 803,5 12 792,5 12 461,7 11 353,0 12 006,0 12 041,3 -6,5% 31,5%

Les émissions des pays pétroliers ont rebondi après la pandémie, en dépit de signaux tardifs de ralentissement 
chez certains

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022
Évolution 

2015-2022 ( %)
Part mondiale 

en 2022

Iran 649,7 655,4 683,0 695,6 686,2 672,2 697,8 709,3 9,2% 1,9%

Arabie Saoudite 587,1 586,0 577,1 551,2 553,4 538,3 551,7 609,0 3,7% 1,6%

Egypte 230,6 241,9 259,5 259,4 237,9 233,0 254,8 254,1 10,2% 0,7%

Emirats Arabes 
Unis

201,3 206,6 198,3 180,9 193,6 197,0 193,4 196,2 -2,5% 0,5%

Nigéria 112,9 115,0 115,4 120,3 126,3 116,8 129,9 131,6 16,6% 0,3%

Koweit 91,3 92,8 92,2 94,0 94,9 93,2 107,3 116,1 27,2% 0,3%

Qatar 99,5 101,3 101,9 101,3 103,9 102,7 104,5 106,4 6,9% 0,3%

Algérie 151,9 148,7 149,5 160,5 165,5 156,0 169,6 173,1 13,9% 0,5%

La croissance des émissions est galopante chez les principales économies émergentes

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022
Évolution 

2015-2022 ( %)
Part mondiale 

en 2022

Chine 11 094,3 11 129,0 11 238,0 11 497,3 11 647,9 11 820,6 12 524,3 12 974,7 16,9% 33,9%

Inde 2 256,4 2 301,5 2 433,5 2 569,8 2 528,2 2 307,1 2 545,2 2 768,3 22,7% 7,2%

Russie 1 778,9 1 759,0 1 810,9 1 896,9 1 949,2 1 859,8 2 049,3 2 055,9 15,6% 5,4%

Indonésie 526,4 518,2 551,8 607,2 653,6 608,7 642,4 823,4 56,4% 2,2%

Mexique 493,4 503,2 495,0 466,4 472,9 393,9 433,3 478,6 -3,0% 1,3%

Brésil 528,3 488,5 496,7 471,2 473,2 448,3 506,8 475,3 -10,0% 1,2%

Turquie 378,7 402,4 444,9 442,1 424,8 433,3 470,0 457,2 20,7% 1,2%

Afrique du Sud 430,5 431,0 441,5 445,1 453,2 402,9 396,8 378,3 -12,1% 1,0%

Non-OCDE 22 761,0 22 887,4 23 379,8 23 976,0 24 246,1 23 691,9 25 178,9 26 181,4 15,0% 68,5%



U N  O B S E R VAT O I R E 

P O U R  C O M P R E N D R E 

L A  C O M P L E X I T É  D E 

L’ É VO L U T I O N  D E S 

É M I S S I O N S  E T 

D E  L’A C T I O N  C L I M AT

Depuis sa création en 2015, l’association Climate Chance 
travaille au rapprochement des acteurs engagés dans 
la mise en œuvre des accords internationaux sur le 
Climat, la Biodiversité et la Désertification, en cohé-
rence avec les Objectifs de Développement Durable. Il 
s’agit de la seule association internationale cherchant 
à fédérer l’ensemble des acteurs non-étatiques d’Eu-
rope et d’Afrique : gouvernements locaux, entreprises, 
organisations de la société civile, mais aussi médias, 
chercheurs et citoyens, œuvrant ainsi à l’accélération 
de l’action dans les territoires.

Afin d’identifier les tendances de l’action qui délivrent 
des résultats concrets pour les territoires, l’Observa-
toire mondial de l’action climat s’appuie sur un réseau 
international d’expertise pour rassembler et analy-
ser les données et les publications qui permettent de 
comprendre l’histoire de l’action derrière les chiffres 
d’émissions.

Chaque année, l’Observatoire publie le Bilan mondial 
de l’action climat : un rapport unique, qui dresse un 
panorama de l’action climat mise en œuvre par les 
acteurs non-étatiques afin d’identifier les tendances, 
les signaux et les initiatives remarquables qui font la 
différence dans les principaux secteurs d’émission : 
énergie, transports, bâtiments, industries, déchets, 
usage des sols.

En 2023, l’Observatoire contribue au premier « bilan 
global » de l’Accord de Paris en proposant de retracer 
l’évolution des émissions de gaz à effet de serre et les 
progrès de l’action climat des acteurs non-étatiques 
entre 2015 et 2022.

« L’OBSERVATOIRE MONTRE 
L’ACTION CLIMAT TELLE 
QU’ELLE EST, ET NON PAS 
TELLE QU’ELLE DEVRAIT ÊTRE »

À PARAÎTRE LE 20 NOVEMBRE 2023

6e ÉDITION

LE BILAN MONDIAL DE L’ACTION CLIMAT 
2023, UN RAPPORT DE SYNTHÈSE
POUR TOUT COMPRENDRE SUR 
L’ACTION CLIMAT !

Cette édition 2023 s’appuie 
sur cinq années d’analyse 
de l’action climat par 
l’Observatoire : 

• 15 RAPPORTS

• 130+ CAS D’ÉTUDE

• 45 PAYS

• 86 VILLES ET RÉGIONS

• 150+ CONTRIBUTIONS D’EXPERTS

• 70+ ORGANISATIONS 
PARTENAIRES

Dans cette édition 2023, 
découvrez des analyses 
complètes sur les progrès 
accomplis depuis la signature 
de l’Accord de Paris en 2015 :

• 1 ANALYSE DES ÉMISSIONS 
MONDIALES

• 6 ANALYSES PAR SECTEURS

• 3 ANALYSES DES ACTEURS 
(ENTREPRISES, GOUVERNEMENTS 
LOCAUX, SOCIÉTÉ CIVILE)
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